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MOT du 
MAIRE
Jean-Yves Sénant, 
Maire d’Antony

L
e mardi 11 juin, en soirée, des trombes d’eau se 
sont abattues sur Antony. En quelques heures, les 
pluies ont atteint près de 80 mm, soit plus de 10 % 
des précipitations annuelles en Région parisienne 

(750 mm). Un phénomène qui se produit parfois dans 
nos régions méridionales mais qui, de mémoire de Fran-
cilien, n’avait jamais encore été subi dans nos contrées.

Tout au long de la soirée et tard dans la nuit, des tor-
rents d’eau et de boue ont dévalé la RD 920 et les autres 
rues descendant du plateau vers le fond de la vallée, 
inondant au passage les caves et les parkings et endom-
mageant les espaces verts, comme le Bois de l’Aurore.

En fond de vallée, en par-
ticulier aux abords de la 
Bièvre et surtout du ru de 
Rungis, l’inondation a noyé 
les parkings des pavillons 
et des résidences pendant 
de longues heures, provo-
quant des dégâts considé-
rables, comme au collège 

Descartes qui a dû fermer ses portes pour plusieurs mois.

Au total, les intempéries ont endommagé 600 loge-
ments et 25 équipements publics.

Face à ce phénomène totalement inattendu, les services 
municipaux se sont trouvés démunis. Ils n’étaient ni or-
ganisés, ni équipés pour intervenir rapidement. Ils ont, 
en revanche, parcouru les jours suivants les cinquante 
rues affectées par l’orage pour déblayer les décombres 
et nettoyer les chaussées.

Nous avons, par ailleurs, immédiatement demandé 
à la Préfecture le classement de la ville dans l’état de 

catastrophe naturelle, afin de faciliter l’indemnisation 
des sinistrés. Nous avons demandé aussi aux services 
du Territoire et à ceux du Département, qui sont en 
charge de l’assainissement et des eaux pluviales, d’ana-
lyser les raisons du fonctionnement défectueux des  
canalisations.

Mais il est clair que nous devons désormais nous donner 
les moyens de réagir rapidement et efficacement à de 
tels événements, qui sont sans doute la conséquence du 
dérèglement climatique en cours et qui pourraient de 
ce fait se reproduire. Nous avons donc décidé d’adap-
ter notre organisation en créant une structure, qui, en 
cas d’événement grave, serait capable d’analyser la 
situation, de prendre immédiatement les décisions qui 
s’imposent, de mobiliser et de piloter les moyens d’as-
sistance de la Ville, que nous allons, par ailleurs, doter 
de pompes et d’aspirateurs à eau pour qu’ils soient en 
mesure de venir au secours des habitants.

À l’instar de ce qui existe dans d’autres pays européens, 
la Ville va aussi proposer aux Antoniens de s’inscrire sur 
un portail qui leur permettra d’être informés en temps 
réel d’un événement grave et de la conduite à tenir en 
ces circonstances.

À la suite des fortes chutes de neige qui avaient para-
lysé la Région parisienne en décembre 2010, nos services 
techniques s’étaient dotés de lames de chasse-neige et 
de saleuses performantes qu’à vrai dire nous n’avons 
pas eu besoin d’utiliser très souvent. Espérons qu’il en 
sera de même de cette nouvelle organisation.

Bonne rentrée.

Nous devons nous adapter  
au dérèglement climatique

Nous devons nous 
donner les moyens 
de réagir rapidement 
et efficacement  
à de tels événements
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Nous  
contacter

Par téléphone :  
01 40 96 71 00.  

Par email :  
vivre-a-antony@ville-antony.fr.  
Par courrier : Mairie d’Antony,  

magazine municipal,  
place de l’Hôtel-de-Ville,  

BP 60086,  
92161 Antony Cedex. 
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6 | dans le rétro
Retour en images avec les photos de la Fête de la 
musique, du Raid aventure, des internationaux de tennis fauteuil, 
du feu d’artifice du 13 juillet accompagné du bal des pompiers, 
de la commémoration de la Rafle du Vél d’Hiv…

11 | Actualités
Quoi de neuf ce mois-ci ?  
Journées du patrimoine : balades, conférences et visites guidées 
(p.11). Une Foire aux fromages et aux vins aux couleurs 
savoyardes (p.12). Antony et Antélias au Liban sont villes 
jumelles (p.13). Le Forum des associations fait son retour, 
le 9 septembre (p.15). Bertrand Usé prend la présidence de 
l’association Pierre Kohlmann (p.17). Ce que vous devez savoir 
sur la rentrée scolaire (p.19). Théâtre : les élèves du collège 
Henri Georges Adam entrent en scène (p.21). De nouveaux 
commerçants dans nos quartiers (p.23). La Ville s’ engage à 
limiter ses dépenses de fonctionnement (p25). Street art 
et Carrousel de l’art ne font plus qu’ un (p.26-27). Le football 
australien débarque à Antony (p.29). Zoom sur les dernières 
performances des sportifs antoniens (p.31). Pages Pêle-Mêle : 
porte ouverte de la ludothèque, les espaces publics à la Fontaine 
de nouveau accessibles, enquête publique sur le PLU, les Virades 
de l’ Espoir… (p.33-35). 

37-41 | à la une
Avant les élections européennes de mai 2019 et après la signature 
par la Ville d’une charte l’engageant à promouvoir l’ Europe, voici 
une galerie de portraits d’ Antoniens fiers d’être européens. 

42 | Vous, les Antoniens
Le physicien Étienne Reyssat a co-écrit avec trois 
collègues de travail un ouvrage qui révèle la beauté des objets 
de notre quotidien à travers le prisme de la science. Shona 
Kouyaté et James-Armand Allepot, 

étudiants en école de commerce, ont lancé leur start-up 
de location de box de vêtements. 

44-47 | reportage
Des collégiens ont participé cet été au stage « La Nature en ville » 
organisé par le service Jeunesse. Dans leur objectif : la faune 
et la flore antonienne. Vivre à Antony les a suivis. 

48-49 | portrait
Propriétaire de plusieurs magasins de robes de mariée, le couple 
Paul et Nathalie Cherqui présente sur M6 l’ émission 
La Robe de ma vie, aux côtés de Cristina Cordula. Une visibilité 
médiatique qui a propulsé leur business dans une autre dimension. 

51 | vie municipale
Les délibérations du Conseil municipal du 28 juin. 

52 | TRIBUNES
Les tribunes d’expression politique.

54-57 | pratique
Naissances, mariages, décès, pharmacies de garde,  
menu des cantines.

58 | histoire 
En écho à la Foire aux fromages et aux vins, Vivre à Antony s’ est 
intéressé au passé viticole d’ Antony. Retour au Moyen Âge. 

61 | Pause Détente
Septembre marque le retour en classe de très nombreux 
élèves. L’ occasion de tester vos connaissances sur les écoles 
antoniennes. 

62 | LA PHOTO DU MOIS 
Foule en liesse dans les rues antoniennes après la victoire  
des Bleus en finale du Mondial de football. 
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Rencontre inter-écoles
1

Le stade Georges Suant a accueilli les rencontres 
inter-écoles d’athlétisme. Le 26 juin, les CE2  

ont foulé la piste, avant les CM1 le 28 juin, et les CM2  
le lendemain. Des efforts récompensés par le Maire, 
Jean-Yves Sénant, lors de la remise des trophées.

Cirque à l’air libre
2

Le festival Solstice, organisé par le théâtre 
Firmin Gémier / La Piscine, consacre chaque 

année les arts du cirque dans l’espace public. Les 
Antoniens ont assisté gratuitement aux performances 
aériennes de Jolot Cousins et de son spectacle Hula 
Hoopla, au parc Bourdeau, le 24 juin.

Tennis fauteuil 
3

Les joueurs de tennis fauteuil ont attiré les 
passionnés comme les curieux au parc 

départemental des sports de la Grenouillère, pour le 
BNP Paribas Open de France, entre le 19 et le 24 juin. 
Chez les hommes, l’Argentin Gustavo Fernandez a 
conservé son titre contre le Belge Joachim Gerard. 
Diede De Groot l’a emporté chez les dames. 
Koji Sugeno s’est imposé en quads.

De Bourdeau  
à l’Hôtel de Ville

4
Les ateliers Bourdeau proposent des cours 
d’arts plastiques pour les enfants de  

5 à 15 ans et les adultes, en lien avec la  
programmation de la Maison des arts. Leur travail 
a fait l’objet d’une exposition à l’Hôtel de Ville 
cet été. Son vernissage s’est déroulé le 20 juin,  
en présence du Maire, Jean-Yves Sénant,  
et de la maire adjointe chargée de la Culture  
et des Affaires Civiles et Administratives,  
Isabelle Rolland.

Drancy, lieu de mémoire
5

Le Conseil des jeunes citoyens a mené 
tout au long de l’année un travail de 

mémoire autour de l’histoire d’Anne Frank, 
concrétisé par une exposition au 11 Espace – 
Jeunes. Cette démarche s’est poursuivie par 
une visite du Mémorial de la Shoa à Drancy,  
le 27 juin.

Une Antonienne 
à Olomouc

6
Olomouc, commune tchèque  
jumelée avec Antony, a organisé  

son semi-marathon le 23 juin. Un groupe 
d’Antoniens était présent, notamment 
Dominique Thierry, arrivée 326e sur  
6 000  en 1 h 29.

La foule pour 
Nolwenn Leroy 

7
Nolwenn Leroy a chanté et dansé 
devant des milliers de spectateurs 

au parc Heller, lors de la Fête de la musique,  
le 22 juin. La star n’a pas été la seule 
protagoniste de l’événement : un flashmob 
s’est déroulé un peu plus tôt dans la soirée. 
La veille, l’espace Vasarely avait accueilli 
les talents locaux et le parc Bourdeau 
les associations musicales.

RETOUR 
EN IMAGES
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RETOUR 
EN IMAGES

100 ans… c’est champagne ! 
1

Marthe Chopine a fêté ses 100 printemps, le 27 juillet, 
en présence de Véronique Bergerol, maire adjointe 

chargée des Seniors et des Anciens Combattants, de sa petite- 
fille (robe rose), de son auxiliaire de vie (robe bleue) et d’une 
de ses amies (arrière-plan). Installée à Antony depuis 1940, 
cette jeune centenaire d’origine auvergnate apprécie la 
musique (surtout le piano), le tennis, son jardin et ne 
rechigne pas à boire une coupe de champagne de temps 
en temps. Son mari Marcel Chopine, ancien avocat, était 
aussi connu à Antony pour avoir été conseiller municipal 
puis adjoint au maire sous les mandats d’André Blaise 
et de Georges Suant. 

Souvenir inoubliable 
2

130 jeunes du Secours populaire, dont neuf 
Antoniens, ont été invités à l’Élysée pour y 

rencontrer les hommes de Didier Deschamps après 
leur formidable victoire au Mondial en Russie. Kylian  
Mbappé, Antoine Griezmann, Hugo Lloris… Ils en ont 
profité pour faire quelques selfies avec leurs idoles.

Résister par les arts 
3

Les élèves de CM2 de l’école Paul Bert étaient 
réunis à l’espace Vasarely, le 28 juin, pour 

présenter leur travail montrant comment les artistes 
ont résisté à l’occupation allemande. Étaient présents : 
Chrystel Delhumeau, enseignante, Régis Autié, 
inspecteur de l’Éducation nationale, Mariane Tanzi, 
directrice académique, Nadine Fournial, conseillère 
pédagogique, Jean-Paul Dova, président du comité 
d’entente des anciens combattants, Françoise Quinzin, 
conseillère municipale déléguée aux Écoles,  
Alain Faber, président des Mémoires du Mont-Valérien, 
Michel Ciatti, président de l’Umac.

Commémoration 
4

Une cérémonie à la mémoire des victimes  
des crimes racistes et antisémites de l’État 

français (1940-1944) et d’hommage aux « Justes » 
de France, a eu lieu le 16 juillet. Elle s’est déroulée 
devant le monument aux morts et la stèle érigée à 
la mémoire des victimes antoniennes de la Shoah. 
Étaient présents : Véronique Bergerol, maire 
adjointe chargée des Seniors et des Anciens 
Combattants et conseillère départementale des 
Hauts-de-Seine, Edmond Nadam, président de la 
communauté juive d’Antony, et Philippe Maffre, 
sous-préfet d’Antony et de Boulogne-Billancourt. 

Centenaires honorés 
5

Quatre centenaires, dont la doyenne  
Mme Petit Boulet (107 ans), ont célébré 

leur anniversaire à la maison de retraite Korian 
Florian-Carnot, le 29 juin, en présence du Maire, 
Jean-Yves Sénant, accompagné de Rosa 
Macieira-Dumoulin, conseillère municipale 
déléguée aux Animations Seniors 
et aux Affaires Européennes. 

Antony s’illumine 
6

Vendredi 13 juillet le ciel antonien s’est 
paré de multiples couleurs à l’occasion 

du traditionnel feu d’artifice tiré depuis le 
bassin de la Noisette. Les pompiers ont aussi 
mis le feu lors de leur grand bal à la caserne. 
En point d’orgue : un show du groupe 
Génération. 

Sports à gogo 
7

Vous étiez nombreux à participer 
au Raid aventure dans le parc Heller, 

le week-end des 30 juin et 1er juillet. Tir à l’arc, 
canoë, biathlon, VTT… Deux jours d’animations 
toniques ponctués de défis sportifs et ludiques, 
acrobatiques et insolites.

4
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JOURNÉES DU PATRIMOINE

Quatre lieux pour (re)découvrir  
l’histoire antonienne
Lors des Journées européennes du patrimoine, le dimanche 23 septembre, la Ville propose de vous imprégner 
de l’histoire locale grâce à des balades, conférences, visites guidées… Aperçu en quatre images.

  Le lotissement  
des Castors

Se regrouper en coopératives de proprié-
taires pour obtenir les matériaux à meilleur 
prix et exécuter le maximum de travaux 
soi-même : c’est le principe des lotissements 
des Castors. Visitez « Le Grillon d’Île-de-
France » à la limite de Fresnes, avec un de ces 
bâtisseurs (23 septembre à 10 h 30, départ 
et arrivée depuis le parc Bourdeau). Une ex-
position retracera ce mouvement à l’Hôtel 
de Ville, du 18 au 29 septembre. La média-
thèque accueillera aussi une conférence 
sur les lotissements antoniens le samedi 
22 septembre à 16 h. Plus largement, décou-
vrez comment l’arrivée du chemin de fer  
au XXe siècle favorise leur éclosion grâce à une 
exposition à l’Atelier-Musée du pays d’Antony  
(15 au 28 septembre).

  L’association  
Saint-Raphaël

À la fin du XIXe siècle, les mères seules 
étaient bannies de la société. Un médecin 
devenu prêtre, Amédée Ferrand de Missol, 
entend leur offrir un cadre familial et cha-
leureux. Pour cela, il crée en 1860 l’œuvre 

de Saint-Raphaël et s’entoure de sœurs, les 
« Dames de Saint-Raphaël ». Près de cent 
cinquante ans plus tard, cette institution a 
élargi ses missions mais occupe encore une 
belle propriété du cœur d’Antony. Retracez 
l’histoire de la structure, son bâtiment, ses 
œuvres méconnues (photo), lors de l’après-
midi portes ouvertes (23 septembre, de 14 h 
à 17 h 30). Au programme : exposition et 
déambulations avec des comédiens de la 
compagnie Au Fil de l’astre. 

3  Des églises  
parfois méconnues 

L’église Saint-Saturnin est incontournable 
à Antony. D’autres édifices religieux, plus 
méconnus, possèdent une histoire tout 
aussi riche. Une balade en compagnie de Ro-
selyne Abillon, guide-conférencière, vous  
le prouvera. Elle vous emmènera admi-
rer l’église Saint-Maxime et ses vitraux 
d’Henri Guérin (photo), l’église Saint-
Jean-Porte-Latine imaginée par l’ar-
chitecte Pierre Pinsard, ou la chapelle 
Sainte-Jeanne-de-Chantal (14 h). Connais-
sez-vous l’église Saint-François-d’Assise ? 
Les comédiens de la compagnie Au fil de 
l’astre et Bernard Péjac vous proposent 

une visite pour découvrir le nombre d’or 
et son architecture (17 h), à l’occasion de 
l’après-midi portes ouvertes de ce lieu de 
culte (14 h à 18 h). 

 L’église Saint-Saturnin
Sur l’actuelle place de l’Église s’élève 

le plus ancien édifice d’Antony. Le chœur, 
encore visible aujourd’hui, remonte  
au XIIe siècle. Apprenez-en plus sur l’his-
toire du lieu et son architecture lors d’une 
visite guidée par Emmanuel Bertrand 
(23 septembre, 15 h 30). Un peu plus tôt 
(14 h 30), ce dernier présentera les trésors 
discrets du bâtiment, comme les sculp-
tures, mosaïques, tableaux, vitraux, dont 
celui représentant saint Saturnin en mar-
tyre, tiré par un taureau en rage (photo). 
Enfin, découvrez l’orgue de l’église grâce 
à l’organiste Béatrice Payri (16 h 15). £

Infos+
Programme complet sur ville-antony.fr  
Point information sur le parvis de l’église Saint-
Saturnin toute la journée du 23 septembre.

1

4

2

1

2

3 4L’église Saint-Maxime
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ÉVÉNEMENT

Une Foire aux 
fromages et aux vins 
saveur Savoie
Les fromages de Savoie vont embaumer le quartier  
Saint-Saturnin, lors de la Foire aux fromages et aux vins,  
du 14 au 16 septembre. Vous ne connaissez pas ces  
spécialités à l’honneur de cette 32e édition ?  
Amélie Bouchet*, experte du sujet, donne son éclairage.

Quelle est la singularité 
des fromages de Savoie ?
Amélie Bouchet : La Savoie et la Haute-
Savoie comptent huit fromages sous 
Appellation d’origine protégée ou Indi-
cation géographique protégée : abon-
dance, beaufort, chevrotin, emmental 
de Savoie, raclette de Savoie, reblochon, 
tome des Bauges, tomme de Savoie. Ces 
huit filières au sein de seulement deux 
départements constituent une excep-
tion. Elles génèrent 4 600 emplois, 
1 700 exploitations laitières et 225 ex-
ploitations fermières. Ce sont les princi-
pales productions agricoles du territoire. 
Elles sont d’ailleurs un atout touristique 
et une fierté locale. Elles font partie des 
marqueurs de l’identité savoyarde.

Ont-ils des secrets  
de fabrication ?
A.B : Ce sont huit fromages fabriqués 
au lait cru. Les producteurs ne font donc 
pas chauffer le lait à haute température 
et toutes les bactéries ne disparaissent 
pas. Ce procédé demande une vigilance 
renforcée lors de sa conservation et de 
sa transformation. C’est aussi ce qui 
explique la diversité aromatique de  
la production.

C’est-à-dire ?
A.B : Au sein d’une même appellation, 
un reblochon peut avoir un goût diffé-
rent si la traite a été réalisée le matin 
ou le soir, sous un beau temps ou sous 
l’orage… Plus globalement, les huit 
appellations conviennent à tous les 
palais. Le reblochon est plus onctueux 
car il reste peu en cave, à la différence 
du beaufort, qui y repose six mois et a 
une texture plus sèche.

Ces fromages ont-ils  
une histoire ancienne ?
A.B : Le reblochon remonte par exemple 
au XIIIe siècle. À l’époque, les paysans 
qui exploitaient les fermes devaient 
payer une taxe aux seigneurs, pro-
priétaires des terres, en fonction de la 
quantité de lait produite. Au moment 
du contrôle, les fermiers effectuaient 
volontairement une traite incomplète. 
Ils la poursuivaient après le départ des 
contrôleurs. Le lait crémeux qui en était 
issue est à l’origine du reblochon. Pour 
le beaufort, on raconte que la forme 
concave de ses meules provient du fait 
que les paysans avaient l’habitude d’at-
tacher le fromage sur le dos des mulets 
lors de la descente des alpages. £

* Chargée de communication des Fromages 
de Savoie.

Dégustez  
le programme
Cent soixante exposants 
de toute la France et de 
Suisse proposeront les 
produits de leur terroir. 
De multiples animations 
jalonneront aussi ces trois 
jours de festivités. Après 
l’inauguration suivie de 
la signature du protocole 
de jumelage avec la ville 
d’Antélias (vendredi, 
18 h 30, voir p.13), ne 
manquez pas les ateliers de 
fabrication de reblochon et 
dégustation de fromages, 
d’un vin et d’une bière 
de Savoie (samedi et 
dimanche, de 10 h 30 
à 12 h 30 et de 14 h à 18 h). 
Savourez le camembert 
Jort, qui fête ses 130 ans 
(dimanche, 15 h 30). Suivez 
les recettes en direct du 
chef Jean-Yves Corvez, 
accompagné des élèves 
du lycée Théodore Monod 
(dimanche à 11 h, 14 h 30 et 
16 h 30). Si vous préférez la 
dimension conviviale de la 
Foire, un concert de Glam 
Orchestra (samedi, 21 h) 
vous ravira. Tout comme le 
défilé de la rue Jean-Moulin 
vers le quartier Saint-
Saturnin, avec la fanfare 
The Saints Pères’ band et 
la confrérie fromagère 
du Taste Fromage de 
France (dimanche, 12 h).
+D’INFOS Programme complet  
sur ville-antony.fr
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JUMELAGE

Découvrez Antélias, 
cousine libanaise d’Antony

ÉTYMOLOGIE
Le nom « Antélias » provient de la 
contraction de deux termes grecs qui, 
ensemble, signifient « face au soleil ».

GÉOGRAPHIE
Localisée à 5 kilomètres au nord de la 
capitale Beyrouth, Antélias s’étend 
le long de la côte méditerranéenne. 
Cette ville joue un rôle pivot au Li-
ban : elle se situe à l’entrée du Haut-
Metn, une région montagneuse et 
prospère, grâce à ses nombreuses 
usines, centres commerciaux et ins-
titutions académiques supérieures. 
Elle est aussi sur le chemin entre 
Beyrouth et Jounieh, deux villes 
importantes reliées par l’autoroute 
côtière. Antélias est donc un point 
de passage obligé pour de nom-
breux Libanais.

URBANISME
Le territoire d’Antélias se divise en 
deux secteurs : la zone montagneuse 
à l’est (Naccache) et la plaine côtière 
de l’ouest. Cette dernière était com-
posée jusqu’aux années 1990 de 
vastes terrains agricoles parsemés 
de bananiers et d’orangers. Ces 
trente dernières années, une urba-
nisation importante a remplacé 

ces terres : bâtiments résidentiels 
et commerciaux ont poussé sans 
véritable organisation ni normes en 
raison de la guerre. Comme Antony, 
Antélias est donc une commune ru-
rale que l’histoire a rendue urbaine.

ARCHÉOLOGIE
Le site de Ksar Akil, découvert en 
1923, compte plusieurs milliers 
d’outils préhistoriques. Des restes 
humains remontant à 30 000 ans 
avant J.-C. ont été retrouvés près des 
grottes du même site. Un crâne a été 
envoyé au Musée national de Bey-
routh et d’autres restes aux États-
Unis pour conservation et étude.

LOISIRS 
Une marina et un front de mer avec 
une plage attirent les touristes des ré-
gions environnantes. La ville compte 
aussi un musée, une bibliothèque, 
des libraires et de nombreux centres 
commerciaux, restaurants et clubs 
sportifs. Un complexe baptisé Kid-
zilla, avec piscines, terrains de foot, 
basket, bowling, billards, fléchettes, 
restaurants…, divertit familles et 
enfants. Un festival libanais du livre 
y est aussi organisé chaque année par 
le Mouvement culturel Antélias.£

ANTÉLIAS
50 000 habitants

10 km2

5 km au nord de Beyrouth

ANTONY
62 000 habitants

9,56 km2

12 km au sud de Paris 

SYRIE

ISRAËL

Antélias

        Mer
Méditerranée

BEYROUTH

LIBAN

Cette cité du nord de Beyrouth a accueilli une délégation 
antonienne le 1er juin pour la signature d’un protocole de 
jumelage. La même cérémonie aura lieu le 14 septembre 
à Antony, lors de l’inauguration de la Foire aux fromages 
et aux vins. Aperçu de ce nouveau membre de la famille.

LIBAN

Le front de mer urbanisé d’Antélias 
contraste avec les montagnes 
qui s’étendent dans les terres.
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FORUM DES ASSOCIATIONS

Tout pour  
préparer son année
La Ville organise son Forum des associations le dimanche 
9 septembre. En une journée et dans un même lieu,  
inscrivez-vous à une kyrielle d’activités et rencontrez les 
responsables associatifs et bénévoles de nombreux domaines 
comme la culture, le sport, les loisirs, la solidarité…

associations, plus 
de 9 000 per-
sonnes atten-

dues… C’est le rendez-vous incon-
tournable à chaque rentrée. Le centre 
André Malraux accueillera le Forum 
des associations toute la journée du 
dimanche 9 septembre. Votre aîné est 
décidé à imiter Mbappé sur les terrains 
antoniens après l’épopée des Bleus au 
Mondial ? La petite souhaite se mettre 
à la guitare. Maman veut retrouver 
son niveau d’anglais du lycée ? Dans ce 
vaste espace municipal, échangez avec 
les bénévoles et responsables d’asso-
ciations antoniennes pour concocter le 
planning d’activités à l’année de toute 
la famille. Certains effectueront des dé-
monstrations de leur discipline et tous 
répondront à vos questions. La Ville 
présentera également ses activités. 
Inscriptions ouvertes sur place. Pensez 
à vous munir de justificatifs de domicile 
et de photos d’identité. Pour les activi-
tés sportives, un certificat d’aptitude à 
la pratique sportive de moins de trois 
mois sera demandé. £

Bourse aux vêtements
L’Association générale des familles (Agefa) l’organise 
le 29 (9 h à 19 h) et le 30 septembre (10 h à 17 h 30) au 
centre André Malraux, 1 avenue Léon-Harmel. Seuls les 
membres de l’association peuvent déposer des articles 
à la vente le 28 septembre de 10 h à 19 h. 01 42 37 17 86.

Club philo
Le thème « Croire et savoir » sera au cœur de la 
réflexion pour l’année. Outre les réunions un samedi 
par mois à l’espace Vasarely, cinq conférences-débats 
auront lieu. Premier rendez-vous le 15 septembre 
à 14 h 30 et première rencontre-débat le 7 octobre. 
Séance découverte gratuite. catherine.siemons@
orange.fr. Cotisation annuelle : 40 €.

Foire à tout
Proposée par l’Association des Habitants du Quartier 
Pajeaud, elle aura lieu le 7 octobre de 9 h à 18 h, 
dans les allées et le parking du centre commercial 
de la Bièvre. Inscriptions et réglements avant le 
30 septembre, sur demande à ahqp.92160@gmail.com,  
à la boulangerie ou chez le coiffeur du centre 
commercial. 06 82 07 87 75.

Bénévolat
Pour ses cours du lundi ou jeudi (19 h à 20 h 30) pour 
les adultes étrangers au centre social et culturel 
(4 boulevard des Pyrénées), Français pour tous à 
Antony recherche des bénévoles. Reprise le 1er octobre. 
Inscription les 10 et 13 septembre. 06 42 42 07 15. 
L’association Lire et faire lire recherche aussi des 
bénévoles. 01 46 66 57 99 ou 06 81 03 80 03.

France Alzheimer 92
Prochain groupe de parole pour les aidants familiaux : 
le 21 septembre à 14 h, salle Henri Lasson, passage du 
Square. 01.47.02.79.38 ou fa92.sud@orange.fr.

Unafam
Les bénévoles de l’Union nationale de familles et amis 
de personnes malades assurent, sur rendez-vous, une 
permanence d’accueil des familles le 25 septembre, 
de 14 h à 17 h. CMP d’Antony, 79 rue Prosper-Legouté. 
06 67 61 08 51.

Antony à vélo
Les bénévoles d’Antony à vélo vous accompagneront 
dans l’apprentissage du vélo lors de six séances chaque 
samedi matin (10 h à 11 h 30), entre le 15 septembre 
et le 20 octobre inclus. Rendez-vous à l’angle des 
rues Adolphe-Pajeaud et Georges-Suant. Inscription 
au 06 14 80 38 47 (après 19 h), au 01 43 20 26 02 ou 
sur antonyavelo.canalblog.com. 30 €.

Vide-greniers
L’association Solidarité entraide organise son vide-
greniers sur le parking de la gare RER Fontaine 
Michalon et cité Duval, le 2 septembre. Les 
Amis du Beau Vallon propose le leur le 7 octobre  
(8 h à 18 h), à l’angle de la rue Rabelais et de la route 
départementale 920. Inscriptions le 29 septembre 
à la salle Henri Lasson, passage du Square.  
lesamisdubeauvallon-antony.webself.net. Celui  
de Berny Village aura lieu le 23 septembre de  
14 h à 19 h à La Croix de Berny, rue Voltaire. 
Inscriptions le 8 septembre de 9 h 30 à 12 h 30, 
parc du Capitaine Dronne, rue du Parc. Copie  
d’une pièce d’identité obligatoire. 
videgrenier-croixdeberny@googlegroups.com.
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Découvrez le bridge, le 29 septembre
Le Bridge club d’Antony (BCA), cinquième effectif de France avec 
600 adhérents, accueille les compétiteurs comme les novices. Ces derniers 
apprennent les subtilités de ce jeu de cartes grâce à un enseignement 
dispensé par des joueurs de haut niveau et des tournois dédiés. Le BCA 
intervient aussi en milieu scolaire pour des stages et mini-tournois. Lors de 
son « Grand tournoi d’Antony », organisé chaque année à l’espace Vasarely 
en juin, 400 bridgeurs de la région et de l’Hexagone s’affrontent. Le club 
initie enfin des opérations de solidarité au profit des personnes en difficulté, 
comme lors de l’ouragan Irma en 2017. Intéressé ? L’association invite à 
sa journée « Découverte du bridge », le samedi 29 septembre (10 h à 18 h), 
dans ses locaux, au 171 avenue du Bois de Verrières.

+D’INFOS 01 43 50 50 12 ou info@antonybridge.fr. antonybridge.fr

Infos+
Centre André Malraux, 1 avenue Léon-Harmel 
Dimanche 9 septembre, de 10 h à 18 h 
Loisirs, culture : 01 40 96 73 67 / 73 69 
Sports : 01 40 96 71 80 
Solidarité : 01 40 96 71 38
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SOCIAL

Changement dans la continuité pour « PK »
Bertrand Usé succède à Laurent Brakhausen à la présidence de l’association Pierre Kohlmann, 
surnommée « PK ». Ce passage de relais s’effectue en poursuivant l’accompagnement des enfants 
du quartier du Noyer-Doré, tout en cherchant à renforcer les effectifs de bénévoles.

Dans la salle du rez-de-chaussée de 
la rue de la Volga, un poste de radio 
diffuse une musique vitaminée et 

répand la bonne humeur dans la pièce. 
Une douzaine d’enfants accompagnés 
par l’association Pierre Kohlmann sont 
réunis ce matin de juillet. Certains chan-
tonnent tout en restant concentrés à leur 
tâche : blouse sur les épaules, ils peignent 
des avions en bois et enfilent des perles 
pour confectionner des colliers ou des bra-
celets. Debout, Linda, animatrice depuis 
vingt ans dans cette structure, encadre le 
groupe. Elle est épaulée par Bertrand Usé. 
Le nouveau président est venu prendre 
des nouvelles de ces enfants du quartier 
du Noyer-Doré. En juillet et en août, l’asso-
ciation a fait office de centre de loisirs.

Approche globale
Voilà l’une des nombreuses missions de 
« PK », pour les intimes, fondée en 1976 par 
des Antoniens soucieux d’apporter une 
aide à des jeunes en difficulté. Depuis, l’as-
sociation s’est focalisée sur l’accompagne-
ment éducatif. « On adopte une approche 
globale de l’enfant, en partenariat avec les 
familles, les établissements scolaires et les 
acteurs du quartier », prévient Bertrand 
Usé. Autrement dit, chacun est suivi sur 

une longue durée et bénéficie d’un sou-
tien dans sa scolarité mais aussi dans son 
projet de vie. Tous sont répartis en trois 
groupes correspondant à leur âge : du CP 
au CM2, les préados de la 6e à la 3e, et le 
« club PK », pour les 15-25 ans. 89 jeunes 
ont ainsi été pris en charge en 2017/2018. 
Aide aux devoirs, activités physiques et 
culturelles, séjours, conseils pour l’inser-
tion professionnelle, éveil à la citoyen-
neté…, l’association multiplie les initia-
tives et obtient des résultats positifs : en 
2017, tous les élèves de 3e ont obtenu leur 
brevet des collèges et quatre lycéens sur 

cinq ont réussi leur baccalauréat. Outre les 
trois animateurs permanents et la direc-
trice, l’association fonctionne grâce au 
dévouement de nombreux bénévoles. Elle 
en cherche de nouveaux, prêts à s’investir 
au moins une heure en soirée par semaine. 
Venez rencontrer ses membres lors du Fo-
rum des associations, le 9 septembre. £

Infos+
5 allée de la Volga 
01 42 37 06 32 
pk@pierrekohlmann.fr

Séance peinture et confection de bracelets, 
dans les locaux de l’association, cet été.

Au plaisir des mots
Le 29 septembre, l’association À la croisée des mots organise sa 6e 
journée Autour des mots à l’espace Vasarely. En plus du Concours 
de mots croisés ouvert aux joueurs qui s’y sont qualifiés, un large 
choix d’activités gratuites pour tous les âges est proposé tout au 
long de la journée. Participez à des ateliers de constructions, de 
définitions et de résolutions de mots croisés. Bénéficiez de deux 
sessions de découverte du jeu de Scrabble® animées par une 
experte de la Fédération française de Scrabble. Essayez-vous à 
une dictée ludique avec un maître de l’exercice. Un quiz amusant 
concocté par un écrivain amoureux des mots et une conférence 
sur les pionniers français des mots croisés seront aussi proposés. 
Possibilité d’acquérir et de se faire dédicacer des ouvrages sur les 
mots grâce à la présence d’une librairie antonienne.

Infos+
Samedi 29 septembre de 9 h 30 à 18 h à l’espace Vasarely,  
place des Anciens-Combattants-d’Afrique-du-Nord. Entrée libre.  
Programme détaillé sur alacroiseedesmots.com
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SCOLARITÉ

Retour à la semaine de quatre jours 
Après avoir pris en compte l’avis de l’ensemble des acteurs éducatifs, la Ville a décidé 
de revenir à la semaine de quatre jours d’école. Celle-ci s’organisera ainsi. 

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI

Après la classe : accueil du soir en maternelle jusqu’à 19 h, études en élémentaire de 16 h 15 à 17 h 30 puis accueil du soir de 17 h 30 à 19 h.

Nouveaux  
directeurs  
et nouvelles  
directrices
•  École maternelle Adolphe 

Pajeaud : Sonia Perrais 
•  École élémentaire Ferdinand 

Buisson : Catherine Boina 
M’Koubou

•  École élémentaire Paul Bert : 
Jean-Marc Geneste 

•  École élémentaire Les Rabats : 
Roland Breant 

Chiffres clés
5 907 élèves prévus 

(chiffre au 3 août) 
Plus de 300 enseignants 

3 ouvertures de classe 
(écoles élémentaires 

Adolphe Pajeaud,  
La Fontaine et Noyer Doré)

RESTAURATION

Nouveau prestataire : la SOGERES
La Ville a confié le marché de la restauration scolaire, 
périscolaire, extrascolaire et seniors à la société la SOGERES.  
Ce nouveau prestataire interviendra à Antony pour une 
période de cinq ans. Parmi les nouveautés notables : 
davantage de produits bio, une attention particulière 
au développement durable, des séances de dégustation 
proposées aux élèves et des outils informatiques pour 
prendre connaissance des menus (application So happy). 

Vacances 2018/2019 Dates

Rentrée des élèves 3 septembre 2018

Toussaint Fin des cours : samedi 20 octobre 2018
Reprise des cours : lundi 5 novembre 2018

Noël Fin des cours : samedi 22 décembre 2018
Reprise des cours : lundi 7 janvier 2019

Hiver Fin des cours : samedi 23 février 2019
Reprise des cours : lundi 11 mars 2019

Printemps Fin des cours : samedi 20 avril 2019
Reprise des cours : lundi 6 mai 2019

Juillet-août Samedi 6 juillet 2019

Congés scolaires de la zone C

Accueil
7 h 30-8 h 30

Classe
8 h 30-12 h 

Pause méridienne
12 h-13 h 45 

Classe
13 h 45-16 h 15 

Accueil
jusqu’à 19 h

Centre de loisirs
7 h 30-19 h 

Accueil
7 h 30-8 h 30

Classe
8 h 30-12 h 

Pause méridienne
12 h-13 h 45 

Classe
13 h 45-16 h 15 

Accueil
jusqu’à 19 h

À noter : les classes vaqueront le vendredi 31 mai 2019.  
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HUGO RIBOT (6E)
Le théâtre per-
met de se lâcher 
et d’extérioriser 
ses sentiments. 
Nicolas nous a 
appris à être le 
plus naturel pos-
sible sur scène, 
à bien occuper 
l’espace, à par-
ler sans donner 
l’impression de 
réciter son texte. 

Je me suis vraiment mis dans la peau de mon 
personnage, un chef d’entreprise qui se tient 
toujours très droit. Je me suis amélioré au fil 
des séances. J’ai hâte d’aller au festival d’Avi-
gnon pour voir des spectacles et rencontrer de 
vrais comédiens. C’est une belle récompense. 

THÉÂTRE

D’Antony à Avignon 
Ils sont tous volontaires et ne boudent pas leur plaisir. Grâce à leur atelier théâtre, les jeunes  
du collège Henri Georges Adam ont vécu des moments privilégiés : rencontre avec des comédiens 
professionnels, expérience de la scène, participation au festival d’Avignon. 

Ils attendaient ce moment avec impa-
tience. Jeudi 14 juin, une vingtaine d’élèves 
de la 6e à la 3e du collège Henri Georges 

Adam se sont produits dans la salle du Pédi-
luve du théâtre Firmin Gémier / La Piscine à 
Châtenay-Malabry. Pendant une heure, ils 
ont égrené sur scène des textes drôles, per-
cutants et caustiques d’Edmond Rostand, 
Louis Calaferte ou Boris Vian devant leurs 
parents, professeurs et camarades de classe. 
Leur représentation résulte de l’atelier 
théâtre mis en place en 2016 par Maryline 
Goumilloux, Conseillère principale d’édu-
cation. Objectif ? Sensibiliser des collégiens 
volontaires à la pratique théâtrale. L’initia-
tive a fait mouche. Prenant leur rôle très à 
cœur et encadrés par un professionnel du 
monde du spectacle, Nicolas Gerbaud (voir 
témoignage), ces apprentis comédiens ont 
participé à vingt-cinq séances durant l’année 
scolaire. Ils ont aussi eu la chance d’assister 
gratuitement à trois pièces au théâtre Firmin 
Gémier / La Piscine. Histoire de s’imprégner 
pleinement de cet univers artistique. 

De multiples vertus 
éducatives 
« Le théâtre va au-delà d’un simple diver-
tissement, note Maryline Goumilloux. En 
milieu scolaire, il est un formidable outil de 

socialisation, de culture et de réflexion. » 
L’élève prend plus facilement la parole en 
public, il développe son imaginaire, sa ca-
pacité d’écoute et accepte mieux le regard 
des autres sur lui. Tolérance, rapport de 
force, mariage, rumeur… Les textes étudiés 
renvoient souvent à des thèmes d’actua-
lité. L’occasion d’engager un débat  : les 
collégiens ont par exemple rencontré une 
magistrate qui les a fait réfléchir sur la no-
tion de harcèlement. Fort de son succès, cet 

atelier s’est même soldé par un voyage. Dix 
collégiens ont été invités à l’opération « Avi-
gnon, enfants à l’honneur », du 9 au 14 juillet. 
Depuis 2015, ce festival ouvre ses portes au 
jeune public (400 jeunes !) de tous les pays. 
Spectacles, participation à des ateliers de 
pratique artistique et de critique, rencontres 
avec des artistes… « Les collégiens ont écrit 
des textes qui ont servi de matière première 
aux comédiens », ajoute Maryline Goumil-
loux. Des spectateurs toujours investis. £

JULIETTE RYDZEWSKA (4E)
Je m’étais déjà ins-
crite à cet atelier 
l’année dernière. 
Cette expérience 
m’a aidée à m’affir-
mer et à me faire de 
nouvelles amies. Je 
vais plus facilement 
vers les autres. Il 
y a vraiment une 
bonne entente 

au sein du groupe que j’apprécie. Je joue 
une petite fille joyeuse. C’est un personnage 
agréable à représenter car elle est dynamique. 
Cet atelier est aussi l’occasion de s’interroger 
sur différentes thématiques. Qu’est-ce qu’une 
rumeur ? Comment se propage-t-elle ? Ce sujet 
m’a intéressée. Une magistrate est venue nous 
voir pour nous aider dans notre réflexion. 

NICOLAS GERBAUD 
(COMÉDIEN ET  
METTEUR EN SCÈNE)

C’est la 3e année 
que j’interviens 
dans cet éta-
blissement. Les 
enfants sont vo-
lontaires et donc 
très motivés. Je 
veille à ce qu’ils 
s ’a p p r o p r i e n t 
leur texte, en 
comprennent les 

messages cachés. Je les laisse beaucoup parler, 
s’interroger. L’expression corporelle vient na-
turellement au fur et à mesure des répétitions. 
Le plus important, c’est l’écoute et la situation 
qu’ils ont à jouer, à défendre. Petit à petit, leur 
personnage se dessine. 

L’atelier théâtre, qui regroupe des jeunes de la 6e à la 3e, est subventionné 
par le Conseil départemental à hauteur de 4 000 €.
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Un commerce d’un nouveau 
genre a ouvert sur la route 
départementale 920 : Gust’ 
Art vous propose des produits 
alimentaires directement 
importés de l’Europe de l’Est 
(Roumanie, République mol-
dave, Russie, Serbie, Hongrie, 
Pologne…) ainsi qu’un espace 
culturel, propice à l’organisa-
tion d’événements autour de 
la littérature et de la gastro-
nomie. « Ici, on vient se nour-
rir tant le corps que l’esprit », 
résume la fondatrice, Bianca 
Boldis, ancienne salariée dans 
le commerce et le marketing 
qui ouvre le premier magasin 
de ce type dans le Sud parisien. 
Pour garnir les rayons de sa 
boutique totalement rénovée, 
elle propose 800 références de 

produits sélectionnés par ses 
soins : articles d’épicerie fine 
(produits apéritifs, plats tra-
ditionnels, condiments, confi-
tures…), charcuterie, spéciali-
tés salées et sucrées, gâteaux 
frais, fromage, ainsi que des 
boissons alcoolisées et jus, 
avec dégustations régulières. 
Plus de 50 références de vin 
sont disponibles. Des recettes 
découvertes sont offertes aux 
visiteurs. La boutique propose 
aussi de commander en gros à 
des tarifs préférentiels. £

Infos+
74 avenue de la Division-Leclerc 
Tous les jours, de 10 h à 21 h 
01 57 63 85 51 
« Gust’ Art » sur Facebook

+ ÉPICERIE FINE ET CULTURELLE

Un parfum d’Europe de l’Est
+ TRAITEUR MAROCAIN

Couscous sur le pouce
Vous connaissez les box de 
pâtes à emporter ? Anwal in-
vite à troquer ce mets italien 
contre le couscous marocain. 
Choisissez une taille, une for-
mule « légume » ou « viande », 
et partez avec votre boîte 
pleine de semoule, bouillon 
de légumes avec pois chiche 
et viande. Comptez 7 à 9 € 
pour la petite, 9 à 11 € pour la 
grande. « Les gens sont pressés 
et veulent consommer rapide-
ment, notre concept répond 
à leurs attentes », explique 
Mohammed El Moumen. Éga-
lement cogérant de La Tour de 
Marrakech, installée depuis 
trente-cinq ans sur la route dé-
partementale 920, le restaura-
teur a profité d’un local vacant 
sur la rue Auguste-Mounié 
pour lancer une déclinaison de 

son établissement. Un espace 
avec tables a été aménagé et 
la décoration se veut moderne 
et inspirée de la tradition ma-
rocaine. L’établissement, dont 
les produits sont faits maison, 
propose aussi des pâtisse-
ries, comme la célèbre corne 
de gazelle, des croustillants, 
salades, bricks, pastillas. Des 
produits du terroir marocain 
sont également en vente : 
huile d’argan, tisane, épices, 
miels, confitures… Activité 
traiteur avec service pour des 
événements. £

Infos+
5 rue Auguste-Mounié 
Mardi au samedi, de 10 h à 20 h, 
le dimanche de 10 h à 13 h 30 
01 75 32 55 45

+ MODE ENFANTS

Petits vêtements, grand magasin
Ceux qui fréquentaient Le Chic parisien ne 
vont plus reconnaître les lieux : l’espace a 
été totalement réaménagé pour accueillir 
l’enseigne Okaïdi depuis juin. Dans des lo-
caux spacieux, accessibles aux personnes 
à mobilité réduite, des vêtements de qua-
lité sont proposés pour les enfants jusqu’à 
14 ans. Le client est invité à mélanger hauts 
et bas à sa guise. Pour cela, le rez-de-chaus-
sée contient des articles modernes de la 
gamme Okaïdi, pour les 2-14 ans. À l’étage, 
retrouvez la marque Obaïbi et ses pièces 
conçues pour le bien-être et le dévelop-
pement des bébés de 0 à 3 ans. Comptez 
9,99 € pour les « t-shirt magiques », recou-

verts de sequins, petites paillettes qui se 
retournent en y passant la main. Les gilets 
basiques se vendent entre 14,99 et 17,99 € 
et les pulls autour de 20 €. Des îlots avec 

écran sont aménagés à chaque étage 
pour que les enfants regardent la télé ou 
jouent sur des applications pendant que 
papa ou maman fait ses emplettes. Le 
magasin Okaïdi d’Antony est aussi un des 
rares à proposer des vêtements pour la 
maternité. Programme fidélité à découvrir  
en boutique. £

Infos+
42 rue Auguste-Mounié 
Lundi à samedi de 9 h 30 à 19 h 30, 
le dimanche de 9 h 30 à 13 h 
01 49 85 27 75
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FINANCES

Feuille de route pour la Ville et l’État
La Ville et l’État ont signé un contrat pour la période 2018-2020, conformément à la nouvelle politique 
du gouvernement envers les collectivités territoriales. La hausse des dépenses de fonctionnement 
municipales ne devra pas dépasser 1,05 % par année. Un effort supportable pour la Ville.

Pourquoi un accord ?
Ces dernières années, l’État a fortement 
réduit ses dotations globales de fonctionne-
ment versées aux collectivités territoriales. 
Antony a ainsi perdu la moitié de sa dota-
tion de fonctionnement : 7 M€. Le gouver-
nement procède autrement pour 2018 et les 
prochaines années. Place à la politique de 
la carotte et du bâton : 
il demande aux 322 col-
lectivités les plus impor-
tantes, dont Antony, 
de limiter la hausse de 
leurs dépenses de fonc-
tionnement. Objectif : alléger le poids des 
déficits publics dans le PIB et, à terme, dimi-
nuer la dette publique. Si la Ville ne respecte 
pas ses engagements, elle subira de lourdes 
pénalités. Si elle les respecte, elle bénéficiera 
de quelques subventions.

Antony devra limiter  
la hausse de ses dépenses  
à 1,05 %. Comment ce chiffre 
a-t-il été défini ?
L’État demande à la plupart des collectivités 
signataires de limiter la hausse de leurs dé-

penses de fonctionnement à 1,2 %. L’accord 
annonce pourtant un chiffre de + 1,05 % 
pour Antony. D’où vient cet écart ? L’État 
a décidé d’alléger ou d’intensifier l’effort 
demandé à chaque signataire en fonction 
de plusieurs critères. La croissance démogra-
phique d’abord. Seules les collectivités où le 
nombre d’habitants augmente de 0,75 point 

de plus que la moyenne 
nationale seront légè-
rement soulagées, car 
elles font face à des 
dépenses nouvelles. Ce 
n’est pas le cas d’Anto-

ny, dont la population est restée stable ces 
cinq dernières années. De la même manière, 
malgré le nombre élevé de programmes im-
mobiliers dans la commune, la construction 
de logements n’a pas été assez importante 
par rapport aux seuils fixés par l’État. Tout 
comme la part de population vivant dans 
des quartiers prioritaires, là encore trop 
faible à Antony. Puisque, en revanche, le 
revenu par habitant d’Antony est largement 
supérieur à la moyenne nationale, la Ville se 
voit appliquer une modulation à la baisse 
de 0,15 point.

Pourquoi l’effort demandé 
est en réalité  
plus important ?
Une subtilité intervient dans les calculs 
opérés par l’État. Depuis 2016, les com-
munes perçoivent les impôts locaux pour 
les intercommunalités, avant de leur rever-
ser les sommes levées. Celles-ci sont de 
simples transferts de fonds inévitables. Or, 
elles seront prises en compte par l’admi-
nistration dans les dépenses de la Ville. Et 
comme elles sont en forte augmentation, 
en conséquence, la croissance des dépenses 
sera limitée d’autant. La Ville devra contenir 
ses véritables dépenses à + 0,6 % au lieu de 
+ 1,05 %. L’objectif devrait cependant être 
atteint : il reste dans la ligne de l’augmen-
tation habituelle à Antony.

Que comprend  
également l’accord ?
Antony s’engage aussi dans une démarche 
de désendettement. La dette doit passer de 
130 à 120 M€ d’ici à 2020. Ceci en poursui-
vant le programme d’investissement et sans 
augmenter les taux des impôts locaux, ce 
qui est un choix municipal. £

EN CHIFFRES

1,05 % 
Hausse maximale annuelle des 
dépenses de fonctionnement 

démandée par l’État

0,6 %
Hausse réellement demandée 

à la Ville en prenant  
en compte comme  

des dépenses les reversements 
d’impôts prélevés pour 

Vallée sud – Grand Paris

 Si elle respecte  
ses engagements, la Ville 

bénéficiera de subventions 

La signature s’est déroulée à l’Hôtel de Ville le 28 juin, en présence du 
Maire, Jean-Yves Sénant, et de Pierre Soubelet, préfet des Hauts-de-Seine
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RÉMI CIERCO

Artiste caméléon
Chacun aime mettre les artistes dans une case. Impossible avec Rémi 
Cierco. Plasticien, peintre, illustrateur, décorateur de spectacles… Cet 
Antonien est tout à la fois. Il n’a aucun matériau ni technique de prédi-
lection. « Le support dicte souvent le fond de mes œuvres », prévient-il. 
Ainsi, lorsqu’il trouve dans une brocante un panneau de signalisation 
en bois portant la mention « réserve de pêche », il a une idée : en faire 
le support pour peindre un personnage de pêcheur coloré, expressif et 
élastique. Plutôt inspiré par le jazz manouche que par le hip-hop, par 
la bande dessinée que par les comics américains ou la science-fiction, 
Rémi Cierco est un artiste qui aime « faire passer des messages ». Illus-
trateur de livres de chansons pour enfants, il a déjà imprimé son style à 
Antony : il a animé des ateliers sur le street art pour le centre hospitalier 
Érasme et peint une fresque autour de la patinoire éphémère de la place 
du Marché. Son travail est visible au Lavo//Matik (Paris XIIIe). Il sera aussi 
présent à l’événement Si t’es Môme de Bagneux, fin septembre. £ 

LAPINTHUR

Faune entrelacée
Ce membre du collectif d’artistes 9e Concept est un « touche-à-tout ». 
Couture, sculpture, tatouage, sérigraphie, pochoirs, peinture, calligra-
phie… Cette polyvalence provient de sa formation. Ce Breton d’origine, 
né à Paris, est retourné sur ses terres pour entrer aux Beaux-Arts de 
Quimper. C’est là qu’il a acquis le surnom de « lapin » auprès de ses 
camarades, avant de devenir « LapinThur ». Il est ensuite revenu dans 
la capitale pour approfondir ses connaissances en graphisme aux Go-
belins. Ce « bagage » en main, il se nourrit de ses discussions avec ses 
confrères et son entourage. « Je préfère rencontrer un artiste que voir 
ses œuvres », affirme-t-il dans une interview au site Artist Up. Lorsqu’il 
découvre par exemple le travail d’une éleveuse de serpents, il en tire 
des enseignements pour exprimer les courbes et le mouvement dans 
ses œuvres. « Entrelacé, bestial et singulier » : c’est par ces termes qu’il 
décrit son travail. Les animaux y sont souvent représentés. La nature 
et la mer sont des thèmes qui lui sont chers. £ 

Le Carrousel de l’art embellira le quartier Saint-Saturnin,  
le 23 septembre. Outre les 80 exposants sur le parvis de 
l’église, l’événement accueillera une dizaine de street artistes 
sur la place de l’Hôtel-de-Ville. Aperçu des invités.

STREET ART

Expression à l’air libre
Fresque de Rémi Cierco,  

au Carrousel de l’art en 2015.
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Pas que du street art…
Comme chaque année, le Carrousel de l’art sera éclectique. En contrebas de 
la place de l’Hôtel-de-Ville, où dix street artistes réaliseront des œuvres en 
direct, 80 artistes amateurs exposeront leur travail sur le parvis de l’église 
Saint-Saturnin. Peinture, photographie, sculpture, aquarelle, dessin, gravure 
sur bois… De nombreuses formes d’art seront représentées en présence des 
auteurs. Ne vous contentez pas d’admirer leur travail. Discutez, échangez 
avec eux sur leur manière de travailler, en toute convivialité. De quoi 
transformer le quartier Saint-Saturnin en galerie d’art à ciel ouvert.

+D’INFOS Le dimanche 23 septembre, de 10 h à 19 h, sur le parvis de l’église  
et la place de l’Hôtel-de-Ville.

STEW

« Infograffeur » rêveur
Vous connaissez peut-être son œuvre la plus 
monumentale si vous arpentez le XIIIe arron-
dissement de Paris : dans le quartier chinois, 
un héron bleu de 52 m par 14 recouvre un 
immeuble. Stew est réputé pour avoir peint 
cette façade, la deuxième plus haute d’Eu-
rope. Mais il n’est pas que cet homme-là. Il 
se définit comme « infograffeur ». Le travail 
sur tablette graphique représente le point 
de départ de ses œuvres. Graphiste de for-
mation, il compile sur les écrans quantité 
d’images qui lui fournissent une matière 
première. Il laisse aussi libre cours à son ima-
gination. Passionné par les estampes, par le 
Japon et par la nature, on retrouve dans son 
univers graphique des invitations au voyage. 
« Abonné » au Carroussel de l’art depuis la 
première édition, il revient à Antony parce 
qu’ « il y a ici une bonne équipe d’artistes 
qui se retrouvent avec plaisir ». £

SLY2

Instinctif et engagé
Né en 1984, Sly2 habite à Antony et est 
un habitué du Carrousel de l’art. Lors de 
la première édition, après avoir passé 
trois jours dans un centre pour handi-
capés, il avait peint en vis-à-vis les por-
traits d’une personne trisomique et d’un 
mannequin. « Je voulais observer les ré-
actions, c’était une forme d’expérience 
sociale », précise-t-il. Cette démarche 
témoigne de son travail. Il souhaite 
raconter le monde à travers le graffiti 
et la peinture, qu’il a découverts à la fin 
des années 1990. Ses thèmes de prédi-
lection ? « Plein de choses sur lesquelles 
j’ai besoin de m’exprimer », détaille-t-il. 
L’écologie, le capitalisme, la condition 
animale… Également photographe et 
vidéaste, passionné par la peinture sur 
corps, Sly2 est un artiste spontané. £

2 questions à… 
Christel Berthier

Quel était l’objectif lorsque vous avez 
intégré des animations street art 
au Carrousel de l’art ?
Le street art est très concentré sur Paris. 
Notre idée était de l’ouvrir à la petite 
périphérie et de le faire découvrir aux 
nombreuses personnes qui n’osent pas 
entrer dans les salles d’exposition. 
Ici, elles le rencontrent dans l’espace 
public, en extérieur. L’enjeu était 
également de redynamiser le Carrousel 
de l’art en l’étoffant grâce à cette 
forme d’art en plein essor, susceptible 
d’amener un public nouveau et de 
renouveler l’image de la ville. Enfin, 
nous savions qu’Antony comptait des 
talents dans ce domaine et qu’ils ne 
demandaient qu’à s’exprimer. Nous 
voulions leur fournir un tremplin.

C’est la quatrième édition de cette 
nouvelle formule du Carrousel de 
l’art. Quel bilan en tirez-vous ?
Cet événement est maintenant 
très attendu par les Antoniens. On 
y mélange chaque année des arts 
traditionnels, comme la peinture, la 
photo, la sculpture, les arts de la rue. 
Jeunes et adultes s’y rassemblent, 
échangent et créent une ambiance 
inédite. On peut aujourd’hui affirmer 
qu’on a fait entrer le street art à 
Antony. Des initiatives sont nées en 
marge du Carrousel. Dernièrement, le 
club scientifique a par exemple invité 
l’artiste Joachim Romain à encadrer 
un stage de land art. Cette pratique, 
qui fait partie du street art, consiste à 
transformer des matériaux naturels  
en œuvre d’art. 

Conseillère 
municipale 
déléguée aux 
Animations et à 
l’Événementiel
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Antony s’ouvre au footy 
Antony est la première ville des Hauts-de-Seine à accueillir un club de football australien. 
Baptisée Antony Blues et regroupant déjà une douzaine de membres, cette association 
a vu le jour sous l’impulsion de quelques passionnés, notamment Steven Ryan. 

Un ballon ovale, quatre quarts-temps 
de vingt minutes, des transver-
sales, des plaquages… Le football 

australien est à mi-chemin entre le rugby 
et le football irlandais. Seulement 250 per-
sonnes, dont environ vingt femmes, le pra-
tiquent en France. Les clubs se concentrent 
dans des grandes villes, comme à Paris, 
Lyon, Bordeaux… Et désormais Antony ! 
Son nom ? Antony Blues. Steven Ryan, 
36 ans, en occupe la présidence. Installé 
à Antony depuis 2016, ce passionné d’ori-
gine australienne souhaite promouvoir 
« le footy » dans l’Hexagone. « Il existe 
un formidable potentiel de joueurs qui 
ne demande qu’à être mieux exploité », 
remarque-t-il. L’intéressé sait de quoi il 
parle puisqu’il a officié en tant que joueur 
et entraîneur des Paris Cockerels entre 
2014 et 2016. Il a largement contribué à 
l’ascension de son club, qui est passé de  
25 à 50 inscrits en deux saisons. À Antony, 
il est épaulé par Claire Lejeune, trésorière 
de l’association, et Andrew Unsworth, 
secrétaire. Ensemble, ils ont obtenu un 
terrain dans le parc de Sceaux en accord 
avec les rugbymen d’Antony Metro 92. Les 
séances d’entrainement ont lieu les lun-
dis et jeudis en soirée. Tous les curieux à 

partir de 16 ans peuvent s’initier. « Nous 
proposons un jeu sans contact physique, 
précise Steven. Nous nous adaptons à la 
demande et au niveau des joueurs. » 

Des règles simples 
et surprenantes
En Australie, chaque équipe est compo-
sée de dix-huit joueurs avec quatre rem-
plaçants (neuf joueurs en Europe avec 
six remplaçants). Ces derniers évoluent 
sur un terrain ovale de 185 mètres, le plus 
long du monde. En France, les matchs se 
déroulent le plus souvent sur un terrain 
de rugby. Les passes se font au pied ou à 
la main mais doivent être frappées. On a 
le droit de courir avec le ballon en main 
mais il faut le faire rebondir au sol tous 
les quinze mètres. Pour marquer un but 
(six points), le joueur doit frapper le bal-
lon entre les poteaux centraux. Il n’inscrit 
qu’un seul point si celui-ci passe entre les 
poteaux latéraux. Le hors-jeu et l’en-avant 
n’existent pas. « C’est un sport complet qui 
fait travailler adresse et endurance, ajoute-
t-il. Notre ambition à terme est de créer 
un championnat en Île-de-France et une 
entente avec les deux équipes parisiennes, 
Paris Cockerels et Paris Cockatoos. » £

Infos+
Antony Blues  
Parc interdépartemental des sports  
La Grenouillère 
148 bis avenue du Général de Gaulle  
Entraînements : lundi de 20 h à 21 h 30, 
jeudi de 19 h à 20 h  
Licence : 100 € (70 € pour les étudiants  
et demandeurs d’emploi)  
06 30 35 11 03 / facebook.com/bluesantony 
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Le football australien appelé aussi « footy » est un mix entre rugby  
et football irlandais. C’est le sport vedette de l’île-continent. 

Six points sont 
inscrits lorsque le 

ballon passe entre les 
poteaux centraux, un 

point s’il s’agit des 
poteaux latéraux.
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Les tennismen frappent fort
Les joueurs du Tennis club d’Antony (TCA) vont évoluer en Nationale 3 la saison prochaine 
grâce à leur victoire obtenue lors des championnats interclubs en mai. Une première.

En 2017, accéder à la Nationale 4 a déjà 
représenté une performance de haute 
volée pour les joueurs du TCA. En mai, 

lorsqu’ils entament les championnats 
interclubs, ils visent donc le maintien. Ils 
affrontent alors cinq autres clubs de toute 
la France, lors de rencontres disputées 
en six matches (quatre simples et deux 
doubles). Près d’un mois plus tard, ils se 
retrouvent premiers de leur poule, invain-
cus grâce à quatre victoires et à un match 
nul. Résultat : ils défendront leur place en 
Nationale 3 la saison prochaine. « Au fur et 
à mesure qu’on a joué, on y a cru », révèle 
le président, François-Xavier Johanet. La 
force du TCA a été de pouvoir compter sur 
des hommes impliqués*, assidus et ani-
més d’un fort esprit d’équipe. « Beaucoup 
de clubs font appel à des tennismen de bon 
niveau mais qui viennent juste pour une ren-
contre. Nous, nos joueurs sont issus du club, 
ils y sont entraîneurs pour certains. L’équipe 
est le reflet du TCA », se félicite le président. 

Le prochain championnat est prévu en mai 
2019, après le tirage au sort des poules en 
avril. En Nationale 3, les Antoniens pour-
raient se frotter à des professionnels 

qui disputent parfois des tournois sur le  
circuit international. £
* Lilian Breut, Zine-Dine Meddah, Alexandre Waeters, 
Julien Le Gal, Simon Pietri, Laurent Talarek (capitaine) 

Volley : rester en haut de l’affiche

Des matches de l’équivalent de la 4e division nationale de vol-
ley vont se dérouler sur le territoire. Antony Volley aborde cette 
saison 2018/2019 à son plus haut niveau, après son accession en 
Nationale 2, obtenue à quelques journées de la fin de l’exercice 
précédent. Cette montée après deux saisons en Nationale 3 est une 
demi-surprise : le club poursuit sa progression inexorable entamée 
il y a huit années. « Nous étions au 3e niveau régional. Nous sommes 
montés à l’échelon supérieur tous les deux ans en moyenne. Ceci 
grâce à un noyau qui fonctionne bien, que nous avons agrémenté de 
jeunes joueurs », explique Martin Mourier, le président. La formule 
va rester la même pour se maintenir en Nationale 2. Antony Volley 
a recruté quelques éléments à des postes importants, comme un 
réceptionneur venu de Nationale 1 et un passeur de Nationale 2. 
« On sait que la saison risque d’être très difficile, prévient le pré-
sident. Mais on ne se met pas de pression, comme d’habitude. » £

Antony natation :  
des performances pleines d’ éclat
Ils restent les champions incontestés pour la deuxième année consé-
cutive : les jeunes U15 de la section de water-polo d’Antony natation 
ont remporté la finale du championnat Honneurs d’Île-de-France 
en juin. Après avoir terminé premiers de leur poule et vaincu cha-
cun de leurs adversaires lors de la phase finale éliminatoire, ils sont 
venus à bout de l’Union sportive Conflans-Sainte-Honorine, lors de 
la finale le 17 juin. Leur victoire est sans appel : 29 à 1. En natation, 
les jeunes Antoniens ont aussi excellé en Natathlon Avenir. Cette 
compétition réunit sur plusieurs week-ends les meilleurs nageurs 
du Département. Lors de la dernière étape le 26 juin à Montrouge, 
Clémence Malsh (né en 2009) et Inès Belkhelladi (2008) chez les 
filles, Cohen Couralet-Tapi (2009) chez les garçons, sont arrivés en 
tête. Antony-Natation a aussi fini premier du département sur le 
relais mixte (4 filles, 4 garçons) en catégorie 9-11 ans. £

Septembre 2018 - n°337 // Vivre à Antony

ACTUALITÉS

31





Aides du CCAS
Le Centre communal d’action sociale propose 
plusieurs aides, pour lesquelles les dossiers 
sont à constituer à la rentrée. État des lieux.
Bourse communale. Elle est attribuée par le 
CCAS pour l’année scolaire afin de réduire 
les frais de cantine. Uniquement pour les 
Antoniens en fonction des ressources et de 
la composition du foyer, quel que soit le lieu 
de scolarité. Dossier à disposition au CCAS, 
81 rue Prosper-Legouté, du 10 septembre au 
12 octobre au plus tard. 01 40 96 73 38 / 72 59.
Bourse du conservatoire. Réservée 
aux Antoniens, elle allège la cotisation 
d’inscription au conservatoire. Sous 
conditions de ressources. Dossiers à remplir 
jusqu’au 12 octobre au conservatoire 
ou au CCAS. 01 40 96 71 86.
Carte famille. À partir du 3e enfant, le CCAS 
rembourse aux familles 305 € sur l’accès 
aux garderies et aux loisirs de nombreux 
établissements municipaux. À demander avant 
le premier anniversaire de votre 3e enfant 
(ou plus) à condition d’avoir dépensé 305 € 
minimum au total. Rendez-vous au CCAS, 
muni de factures acquittées, d’un justificatif 
de domicile au 1er janvier 2018, d’un Rib et de 
votre livret de famille. 01 40 96 73 38 / 72 59.

Banc connecté

La société Métropole Équipement expérimente 
pour quelques mois un banc connecté 

sur la dalle du RER Antony. Rechargez-y 
votre mobile ou connectez-vous en wifi !

INONDATIONS
Catastrophe naturelle : comment fonctionne le dispositif ?

La Ville a demandé à l’État la reconnaissance de l’état de catastrophe naturelle pour les inondations des 11 et 12 juin. 
Deux conditions doivent être réunies pour qu’ un sinistré soit indemnisé : avoir souscrit la garantie de « catastrophe 
naturelle » et que son habitation ou son bien endommagé se trouve dans la commune reconnue sinistrée par l’arrêté 
interministériel. À compter de la publication de celui-ci, les assurés ont dix jours pour contacter leur assureur. Une 
franchise reste à la charge de l’assuré. À défaut de réunir ces deux conditions, l’indemnisation des sinistrés se fait 

au cas par cas, dans les limites et conditions des contrats d’assurance souscrits.

Porte ouverte 
Sur deux étages et 650 m2, la ludo-
thèque propose plusieurs centaines 

de jeux sur place ou à emprunter. 
L’équipement organise ses portes 
ouvertes le 15 septembre (10 h à 
12 h et 14 h à 18 h 30). Suivi d’une 

soirée jeux (18 h 30 à 22 h), à partir 
de 10 ans, accessible par pré- 

inscription sur place ou en écrivant 
à ludotheque@ville-antony.fr 

(mettre « soirée jeu » en objet)

+D’INFOS 14 avenue de la Division-
Leclerc. 01 40 96 64 24.

Café des aidants
Il accueille les personnes qui aident au quotidien 
un proche fragilisé par la dépendance, la maladie 
ou le handicap. Thème du prochain rendez-vous : 
« Le stress de l’aidant : prévenir pour mieux agir ».
+D’INFOS  Jeudi 13 septembre de 15 h à 16 h 30, au restaurant  
Chez Maria, 58 avenue de la Division-Leclerc.

Espaces publics à La Fontaine
En attendant l’ouverture 
du gymnase La Fontaine 
encore en chantier, les 
espaces publics autour 
de l’équipement ont été 
réaménagés et sont à 
nouveau accessibles. Mail piétonnier, bancs ponctuant 
le chemin, aires de jeux, nouvelles plantations… 
Redécouvrez ce nouveau lieu de respiration.
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Jean-François Zygel en masterclass
Frank Woeste, célèbre 
pianiste de jazz antonien, 
a aménagé son studio 
Libretto, dans lequel il pro-
pose des master class avec 
des musiciens réputés. 
Prochain rendez-vous le 
23 septembre à 15 h, avec 
un pianiste connu pour ses 
émissions d’initiation à la 
musique classique : Jean-
François Zygel.

+D’INFOS 4 impasse de l’Épine. Inscriptions : 
studiolibretto@gmail.com. 25..

VIRADES DE L’ESPOIR

Donnez votre souffle
En 2017, ils étaient 3 000 à la course du 
souffle, à marcher à travers le parc, à rire, à 
admirer le lâcher de ballons. Les Virades de 
l’espoir reviennent le 30 septembre, au parc 
de Sceaux. Au programme : jeux, groupes 
de musique, zumba, buffet gourmand, sport 
solidaire… L’enjeu : se mobiliser pour faire 
reculer la mucoviscidose, maladie rare d’origine 
génétique qui touche les voies respiratoires. 
+D’INFOS Programme et dons sur viradeparcdesceaux.org

Enquête publique sur le PLU
Le plan local d’urbanisme doit faire l’objet de plusieurs 
adaptations, présentées lors d’une enquête publique, 

du 12 septembre au 12 octobre. Chacun pourra prendre 
connaissance du dossier au service Urbanisme de l’Hôtel 

de Ville, où un registre sera mis à disposition. Celui-ci 
sera également accessible en ligne sur modification-
plu-antony.enquetepublique.net, site sur lequel vous 

pourrez indiquer vos observations. Le commissaire 
enquêteur tiendra des permanences à l’Hôtel de Ville 

pour renseigner le public : 12 et 22 septembre, ainsi que le 
4 octobre de 9 h à 12 h, 12 octobre de 14 h 30 à 17 h 30.

+D’INFOS 01 40 96 73 51, ville-antony.fr et antony.enquetepublique.net.

URBANISME

Sur les traces de l’Arpajonnais
Emmanuel Fontaine, passionné d’histoire autodidacte et 
fondateur de Paris 1200, propose une visite-promenade 
à vélo sur le tracé de l’ancien tramway, entre Antony 

et Arpajon, les 1er et 23 septembre de 10 h à 13 h.

+D’INFOS Sur réservation au 06 87 82 55 56. paris1200.fr. 14 €.

COURS
Anglais, italien,
espagnol ?
Le Greta des Hauts-de-Seine, en association 
avec la Ville, propose des cours de langue 
pour adultes chaque lundi et mardi (19 h à 
21 h), hors vacances scolaires, au collège 
Anne Frank (112 rue Adolphe-Pajeaud). 
Choisissez entre l’anglais, l’espagnol, l’italien 
ou l’allemand, le français (pour personnes 
de langue étrangère). Des tests d’admission 
se dérouleront les 17 et 18 septembre 
au collège Anne Frank. Possibilité de 
s’inscrire ces jours-là. La démarche peut 
être aussi effectuée en ligne. Tarifs selon le 
quotient familial à établir à l’Hôtel de Ville 
ou en ligne. Reprise des cours et clôture 
des inscriptions : 24 septembre.
+D’INFOS ville-antony.fr

EN BREF TRAVAUX

Espaces verts
Squares, parcs et divers sites : tonte, taille, désherbage. Ruelle à Riou, rues du 
Moulin, Fondouze, des Iris, Barthélemy, Simone-Séaille, du Colonel Fabien, 
avenue Lavoisier, jardins de l’Hôtel de Ville : élagage. Rues Jean-Moulin, 
Alsace-Lorraine : abattages ponctuels. Voie verte le long du parvis du Breuil 
et du bassin de la Bièvre : achèvement des travaux du sentier du bassin de la 
Bièvre (mise en place d’une signalétique pédagogique). 

Bâtiments
Résidence Renaître : rénovation des logements. Dépôt des services techniques, 
rue de Châtenay : construction d’un dépôt des services techniques. Groupe 
scolaire Ferdinand-Buisson : travaux de clos et couvert. Ecole élémentaire La 
Fontaine : réfection des sanitaires sur cour, étanchéité du préau. Toutes les 
écoles : pose de films sur rue. Centre technique municipal : remplacement des 

portails. Maison des Ans Toniques, multi-accueil La Fontaine : réfection des 
couvertures. Stade Velpeau et élémentaire Les Rabats : reprise des évacuations 
enterrées. Multi-accueil La Clé des Champs : rénovation de la cuisine, mise en 
place de la climatisation. Complexe sportif La Fontaine : pose des sols. École 
Dunoyer-de-Ségonzac : pose des murs rideaux et démarrage du second œuvre.

Voirie
Avenues du Général de Gaulle, Léon-Blum : travaux de dévoiement 
des réseaux d’eau et d’électricité préalables au chantier T10. Place du 
Général-Leclerc : requalification de la place. Avenue d’Estienne d’Orves : 
réaménagement de la voirie. Avenues d’Estienne d’Orves, Rabelais, du Bois 
de Verrières, de la Concorde, rues Paul-Bourget, de l’Abreuvoir, de l’Abbé-
Enjalvin, des Marguerites, des Sources Prolongées, chemin de la Fonte des 
Godets : rénovation de l’éclairage public. Rue des Violettes, avenue Gallieni : 
renouvellement d’une canalisation de gaz. Rue du Chemin de Fer, boulevard 
Colbert : renouvellement de canalisations. 
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ANTONIENS ET EUROPÉENS
À la Une  Étudiante, chercheuse, professeur, chef d’entreprise…  

Loin des institutions bruxelloises, ils travaillent ou habitent  
à Antony et incarnent chacun une façon de vivre le « Vieux 

Continent » au quotidien. Avant les élections européennes de mai 2019 et quelques semaines 
après la signature par la Ville d’une charte l’engageant à promouvoir l’Europe,  
découvrez ces Antoniens fiers d’être européens.
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Il n’a que 20 ans mais son agenda semble 
déjà aussi rempli que celui d’un ministre. 
En cette chaude journée de juillet, Grégoire 
Quelain revient de Londres et dispose d’un 
après-midi libre avant de partir à Ker-
jouanno comme animateur pour le service 
Jeunesse-Séjours de la Ville. Multiplier les 
engagements coule de source pour cet étu-
diant en master géographie à la Sorbonne, 
passé par le collège François Furet et le lycée 
Descartes. Il s’est donc logiquement investi 
dans le Conseil des jeunes citoyens (CJC) il y 
a quelques années. C’est là qu’il a rencon-
tré deux membres du Parlement européen  
des jeunes (PEJ). 

Dans la peau  
d’un parlementaire
Cette organisation n’est pas une décli-
naison de l’assemblée des députés, mais 
une association non partisane qui pro-
meut la citoyenneté européenne auprès 

des jeunes. « J’ai immédiatement adhéré 
à leur discours, se rappelle Grégoire Que-
lain en souriant. Ils présentaient des infor-
mations factuelles pour nous permettre de 
forger notre opinion, sans nous dire quoi 
penser. » Il rejoint l’association en octobre 
2015 comme membre actif. Il intègre en-
suite le bureau, puis devient secrétaire de 
l’association pour l’Île-de-France, région 
la plus importante de ce réseau comptant 
1 000 membres dans l’Hexagone. Interven-
tions dans les classes, jeux pour présenter 
l’Europe… Il participe à de multiples initia-
tives. Le 8 octobre, l’une d’entre elles aura 
lieu à Antony, au 11 - Espace Jeunes : une 
session du PEJ rassemblera des membres 
du CJC et du Conseil des seniors. Pendant 
une journée, les participants se mettront 
dans la peau de parlementaires européens. 
Ils débattront en commission, puis défen-
dront leurs idées sur le thème de la santé 
lors de l’assemblée générale. Celles-ci se-

ront soumises aux votes. « Cette approche 
ludique aide à comprendre les institutions et 
le rôle des citoyens », juge Grégoire Quelain.

Service civique
L’Europe n’est pas la seule motivation de 
ce touche-à-tout. Il a aussi créé son asso-
ciation, Citizen-ship, dont l’ambition est de 
faire entendre la voix des jeunes et d’ac-
compagner leurs projets. Parallèlement, 
il va effectuer un service civique au sein 
de la Fondation Alice Milliat, qui encou-
rage le développement du sport féminin. 
Cette thématique est son autre dada : 
dans son agenda de ministre, Grégoire 
Quelain trouve en effet le temps d’entraî-
ner une équipe féminine de football à  
Bourg-la-Reine. £

GRÉGOIRE QUELAIN

L’ engagement associatif, une évidence

CITOYENNETÉ

Ces Antoniens qui vivent l’Europe
Lancer un site web d’informations sur l’Europe, s’investir dans une association pour la faire connaître,  
partir à l’étranger étudier en Erasmus, mener des recherches ou une entreprise européenne…  
Voilà plusieurs façons de construire son identité européenne. C’est ce qu’expérimentent 
au quotidien Grégoire, Christelle, Maria-Helena, Matthieu et Alain.

Université d’automne 
du Mouvement  
Européen – France
Depuis 1949, le Mouvement 
Européen – France cherche à 
faire vivre un débat pluraliste en 
s’inspirant des pères fondateurs de 
l’Europe. Il organise du vendredi 12 au 
dimanche 14 octobre son université 
d’été à Boulogne-Billancourt sur le 
thème « Faire gagner l’Europe, ses 
entreprises, ses citoyens ». Certains 
rendez-vous de ce week-end seront 
ouverts au public, sur inscription, 
comme la table ronde du vendredi 
après-midi à la Seine musicale, ou 
celle du samedi après-midi au centre 
Henri Pieron de l’université  
Paris-Descartes.

+D’INFOS mouvement-europeen.eu

Septembre 2018 - n°337 // Vivre à Antony38 

À LA UNE

« Comprendre les 
institutions et le 
rôle des citoyens »



Erasmus a été une révélation. En 
janvier 2016, lorsqu’elle entame sa 
troisième année en Langues étran-
gères appliquées anglais-espagnol à 
l’université Paris-Nanterre, Christelle 
Samba Ndouma vit encore chez ses 
parents, aux Baconnets. À 24 ans, elle 
ressent alors le besoin de changer d’air 
et de découvrir une nouvelle culture. 
Elle souhaite aussi améliorer son es-
pagnol, largement perfectible. Son 
objectif : étudier un semestre dans le 
pays de Cervantes.

Castellón de la Plana 
Plutôt que les grandes métropoles 
internationales comme Madrid ou 
Barcelone, elle jette son dévolu sur 
une ville plus méconnue : Castellón de 
la Plana, 170 000 habitants. Située à 
75 kilomètres au nord de Valence, elle 
abrite l’université Jaume 1. Son dossier 
Erasmus bouclé et une bourse Cap sur 
le monde de 800 € obtenue auprès de 
la Ville d’Antony, elle se retrouve seule 
sur place pour un semestre. Il lui faut 
alors se débrouiller pour louer un loge-
ment, suivre les cours en espagnol ou 
en anglais, s’acclimater au rythme de 
vie local, notamment à la fermeture 
des magasins et services publics au 

plus fort de la chaleur l’après-midi. 
« J’ai appris énormément sur moi et 
ma façon de gérer les autres. Eras-
mus m’ai aidée à devenir adulte », 
indique-t-elle. Elle noue des amitiés 
avec des étudiants de toute l’Europe 
et évite soigneusement les groupes 
de Français qui se forment par facilité. 
« J’avais déjà le sentiment d’être euro-
péenne, mais sans l’avoir vécu. Là-bas, 
je me suis rendu compte que partout 
en Europe, on peut se sentir chez soi. 
L’Europe représente une opportunité 
formidable. Tout étudiant devrait ex-
périmenter cela », affirme-t-elle.

Fournisseurs anglais  
et irlandais
Ce semestre espagnol a été décisif 
dans son parcours professionnel. Elle 
suit aujourd’hui un cursus entre l’école 
de commerce Pôle Paris Alternance et 
une entreprise de vente de jus de fruits. 
Elle y travaille comme acheteuse et 
gestionnaire logistique.Ses fonctions 
l’amènent à converser en anglais à lon-
gueur de journée avec des fournisseurs 
anglais, irlandais, chinois. À doréna-
vant 26 ans, s’épanouir dans un envi-
ronnement international est un écho à 
son expérience Erasmus. £

CHRISTELLE SAMBA NDOUMA

Études sans frontières La Ville signe la charte
12 mai 2018. À l’Hôtel de Ville de 
Paris, des dizaines d’élus et de 
maires sont réunis en pleine fête 
de l’Europe pour échanger sur 
les bonnes pratiques autour du 
« Vieux Continent ». Les discours 
s’enchaînent devant l’auditoire. 
Chacun affirme son attachement 
au projet européen. À l’issue des 
débats, tous concrétisent cet 
engagement par la signature 
d’une charte, remise au premier 
vice-président de la Commission 
européenne Frans Timmermans 
et au commissaire européen 
Pierre Moscovisci. Parmi les 
signataires, des représentants 
de 58 collectivités territoriales 
comme Aix-en-Provence, Bourges, 
Clermont-Ferrand, Dijon, l’Aude, 
Le Mans, Lyon, Meudon, Nice, 
Rennes, Sceaux… et Antony, 
représentée par Rosa Macieira-
Dumoulin, conseillère municipale 
déléguée aux Animations Seniors 
et aux Affaires Européennes. 

Quatre articles
Ce document d’une page rappelle 
l’importance historique de la 
« fin de la division du continent 
européen et de l’établissement 
d’une paix durable entre les 
peuples d’Europe ». Il insiste aussi 
sur la faible participation aux 
élections et la méconnaissance de 
la citoyenneté. Il souligne le rôle 
des élus locaux, les plus proches des 
habitants, avant le scrutin de mai 
2019. Face à ce constat, en quatre 
articles, les signataires s’engagent 
à « informer sur la citoyenneté 
européenne et les élections 
européennes ». Pour cela, la Ville 
mettra en œuvre au choix une ou 
plusieurs des actions définies par 
la charte : mise à disposition de 
documentation, sensibilisation à 
l’importance de l’inscription sur les 
listes électorales, valorisation de 
l’impact des politiques européennes 
dans la commune. Elle pourra aussi 
illuminer ou pavoiser aux couleurs 
du drapeau européen des bâtiments 
symboliques à l’occasion de la fête 
de l’Europe.
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« Partout, on 
peut se sentir 

chez soi »



Née au Brésil de parents portugais, Maria-
Helena Ramos arrive en France un cer-
tain 12 juillet 1998. Passée l’émotion de la 
finale du Mondial, elle trouve en Europe un 
cadre idéal pour la poursuite de ses études 
d’ingénieur et de sa carrière de chercheuse. 
D’abord en doctorat à Grenoble, puis en 
post-doctorat à Lyon, avant d’entrer dans 
un centre de recherches de la Commis-

sion européenne en Italie. Brésil, Portugal, 
France, Italie… Cette chercheuse de 47 ans 
évolue sur un terrain de jeu internatio-
nal. Lorsqu’elle entre à l’Irstea d’Antony, 
institut de recherche public en sciences 
et technologies pour l’environnement et 
l’agriculture, elle intègre une équipe d’une 
vingtaine de chercheurs, étudiants et in-
génieurs du monde entier. On y développe 

des études sur l’eau et on y communique 
en anglais.

Échanger les connaissances
Ses travaux prennent, eux, une dimension 
européenne. Elle participe à plusieurs pro-
grammes financés par la Commission euro-
péenne pour améliorer la gestion de l’eau 
et l’évaluation des phénomènes extrêmes 
(crues, sécheresse). Le dernier projet initié, 
financé par les agences de recherches de 
six pays européens, s’intéresse aux scé-
narios climatiques futurs. Enjeu : aider 
les gestionnaires de l’eau, comme EDF, 
les agriculteurs ou les pouvoirs publics 
à faire face aux impacts du changement 
climatique. Pour Maria-Helena Ramos, 
l’Europe est une formidable opportunité : 
« Elle permet aux chercheurs d’échanger 
leurs connaissances avec des gens de culture 
différente qui abordent les problématiques 
autrement. L’Europe crée une dynamique. » 
Celle-ci est entretenue par ses déplace-
ments à travers le continent pour divers 
congrès, colloques… À partir d’avril, elle 
présidera aussi un groupe de chercheurs 
européens sur l’eau. £

MARIA-HELENA RAMOS

Recherches dans la diversité
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« L’Europe crée  
une dynamique »

ALAIN KAHN

Industriel taille Europe
Dans le grand bureau de CCI Eurolam à 
Antonypole, Alain Kahn présente ses sa-
lariés. Il y a une Polonaise, un Italien, un 
Lituanien. Récemment, une Roumaine a été 
recrutée. Tous parlent évidemment anglais 
et conversent au téléphone avec des inter-
locuteurs de l’autre bout de l’Europe pour 
prendre des commandes. « On se considère 
comme une société européenne », prévient 
Alain Kahn. Un propos confirmé par le 
kakémono posé dans le hall d’accueil. Il 
recense les filiales du groupe en les présen-
tant par une photo des salariés sur place : 
on y voit les équipes de Francfort en Alle-
magne, Leyland en Angleterre, Milan en 
Italie, Lyon en France. Sans oublier le siège 
social, à Antony. 

Entre deux avions
Tous ces sites produisent des pièces desti-
nées à la fabrication de circuits imprimés. 
Leurs clients, des sociétés comme Simu-
lex ou Elvia, travaillent pour des grands 
comptes tels qu’Airbus, Thalès, Safran ou 
Valeo. Au total, 60 % de la production sont 

exportés à l’étranger. Ici, on parle d’ailleurs 
d’ « Emea », acronyme d’Europe Middle East 
Africa, pour d’identifier la région du globe 
dans laquelle opère CCI Eurolam. Depuis 
Antony, Alain Kahn joue le chef d’orchestre 
de cette industrie familiale créée par son ar-
rière-grand-oncle et installée à Antonypole 

depuis 1982 sur un espace de 7 500 m2. Un 
rôle qui l’oblige à prendre l’avion très régu-
lièrement. À son compteur, en moyenne 
quatre voyages en Angleterre par an, quatre 
en Allemagne, deux en Italie… « L’industrie 
existe en Europe », répond-il à ceux qui pro-
phétisent sa disparition. £

« On se considère comme 
une société européenne »



Professeur d’histoire-géographie en collège 
et lycée à l’Institution Sainte-Marie, Matthieu 
Limosino aime aller au-delà du strict pro-
gramme scolaire. Il se fait un plaisir de lancer 
des initiatives avec ses élèves, en y associant 
d’autres professeurs. Certaines d’entre elles 
naissent au sein d’un collectif réunissant une 
dizaine d’enseignants et documentalistes 
de l’établissement, appelé Capisma. Ils orga-
nisent notamment un concours de culture 
générale, « Mémoires vives », auprès des col-
légiens. Un jour, au milieu de leurs échanges, 
naît l’idée d’un espace de réflexion et d’un site 
web collaboratif d’information sur l’Europe. 
Comme Matthieu Limosino a été pigiste musi-
cal dans une autre vie, il possède les compé-
tences nécessaires pour animer un réseau de 
contributeurs, relire et corriger leurs articles, 
modérer leurs propos. 

Actu, fiches de lecture…
En novembre dernier, il envoie un courriel à 
l’ensemble des lycéens de Sainte-Marie pour 
leur présenter le projet. Une vingtaine d’entre 
eux, dont d’anciens élèves, embarquent dans 
l’aventure. Le site web, appelé Cercle Europa, 
mis en ligne en mai, reçoit le soutien du CDI et 

de l’Apel, une association de parents d’élèves. 
Il comprend quantité d’articles sur des thèmes 
d’actualité, des fiches de lecture de livres sur 
l’Europe. Il contient aussi une partie encyclo-
pédique, présentant les institutions, les pays 
membres… 

« Éveiller leur curiosité »
Faire vivre ce site demande aux lycéens un 
travail de recherche documentaire, une 
rigueur rédactionnelle et des capacités de 
synthèse. Il participe aussi à leur question-
nement. « Les élèves méconnaissent l’Union 
européenne et l’Europe, explique Matthieu 
Limosino. Notre idée est de leur montrer qu’elle 
est concrète, d’éveiller leur curiosité à l’Autre. » 
Pour cela, une collaboration va être menée 
avec un établissement allemand jumelé avec 
Sainte-Marie. Sur le plus long terme, l’ambi-
tion du professeur est de faire de Cercle 
Europa une référence médiatique incon-
tournable sur l’Europe, au-delà du cercle de  
Sainte-Marie. £

Infos+
cercle-europa.eu

MATTHIEU LIMOSINO

L’ enseignement par projet
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Les élections, c’ est en mai
Les Français désigneront 79 eurodéputés sur les 705 qui siègent dans l’hémicycle 
européen lors d’un scrutin par liste nationale à un tour, entre le 23 et le 26 mai 2019 
(probablement le dimanche 26). Les partis ayant obtenu plus de 5 % des suffrages 
bénéficieront d’un nombre de sièges proportionnel à leur nombre de voix. Pour voter, il 
faut être inscrit sur les listes électorales, être âgé d’au moins 18 ans et être ressortissant 
d’un pays de l’Union européenne. Si vous avez emménagé à Antony au cours de l’année 
ou déménagé au sein de la commune, vous pouvez vous inscrire jusqu’au 31 décembre.

+D’INFOS ville-antony.fr

Deux questions à…
ROSA  
MACIEIRA- 
DUMOULIN

Conseillère 
municipale 
déléguée  
aux 
Animations 
Seniors  
et aux 
Affaires 
européennes

Pourquoi avoir signé la charte  
des maires et élus de France  
pour la citoyenneté européenne ?
Le 12 mai, à l’occasion de la fête de l’Eu-
rope, j’ai eu l’honneur de représenter 
la Ville et le Maire, Jean-Yves Sénant, 
pour apporter à Paris la charte de la 
citoyenneté européenne. Comme de 
nombreuses villes présentes, Antony 
s’est engagée à promouvoir l’idée 
européenne et la participation des 
concitoyens aux scrutins européens. 
Il est important de rappeler que l’Eu-
rope ne se construit pas seulement 
à Bruxelles mais également dans les 
territoires, par les habitants, au plus 
près du terrain.

Que représente l’Europe  
pour vous ?
De Paris à Bratislava et de Copen-
hague à Athènes, de nombreux 
citoyens écoutent les mêmes mu-
siques, se rencontrent par les réseaux 
sociaux et par l’intermédiaire du 
programme Erasmus, développent 
les mêmes centres d’intérêt. Natu-
rellement, sans en avoir conscience, 
ils sont européens. Ils incarnent 
l’idéal européen de paix et de fra-
ternité. C’est sur cette base qu’il 
faut construire l’Europe. Personnel-
lement, mon petit-fils a des grands-
parents et arrière-grands-parents 
anglais, français, grecs et portugais. 
Il est chez lui en Europe. Lorsque la 
Ville avait organisé en 2015 un apé-
ritif européen au parc Bourdeau, je 
m’étais aussi rendu compte qu’un 
grand nombre d’Antoniens ont des 
origines diverses sur le continent. Ces 
exemples donnent l’espoir que nous 
n’aurons plus de conflits en Europe 
grâce à une meilleure connaissance 
mutuelle. C’est pleinement le sens 
de la devise « Unis dans la diversité ».

« Montrer que 
l’Europe est concrète »



ÉTIENNE REYSSAT
Quand science rime  
avec élégance 
Le physicien Étienne Reyssat a co-écrit 
avec trois collègues de travail un ouvrage 
original et captivant qui jette un œil 
neuf sur le monde qui nous entoure, 
tout en révélant la science à l’œuvre. 

Pourquoi une pomme de pin se ferme-t-elle lorsqu’elle 
est mouillée ? Comment expliquer la résistance d’un nid 
d’oiseau ? Pourquoi est-il si difficile de briser un œuf en le 

serrant dans sa main ? Qu’est-ce qui nous fascine dans la forme 
de la tour Eiffel ? Toutes ces questions sont abordées dans le 
livre écrit par trois chercheurs à l’ESPCI-Paris (École supérieure de 
physique et de chimie industrielles de la ville de Paris), à l’initia-
tive d’Étienne Guyon, ex-directeur du Palais de la Découverte et 
membre fondateur de leur laboratoire. C’est lui qui les a entraînés 
dans cette aventure éditoriale. « Il a lancé le projet suite à une 
exposition au Palais de la Découverte, et nous a embarqués avec 
lui », indique Etienne Reyssat. Le concept ? Révéler la beauté des 
objets de notre quotidien en expliquant leur forme, leurs caracté-
ristiques de façon scientifique. Le château d’Azay-le-Rideau, une 
toile d’araignée, un pont suspendu… Toute personne apprécie 
davantage un monument, un objet, si elle comprend sa concep-
tion. « Les aspects esthétique et technique sont liés, résume-t-il. 
L’élégance est le fil conducteur de notre ouvrage. »

Un blog pour prolonger leur ouvrage
Celui-ci, abondamment illustré, est accessible à tous. Il compte 
35 thèmes pour six chapitres : les bâtisseurs, mise en formes, bâtir 
en fils, du grain au verre, la matière en mouvement, ruptures. 
Chaque sujet se termine par la présentation d’une expérience, 
avec des dessins à l’appui et un texte explicatif. Il a nécessité de 
nombreuses rencontres et recherches documentaires : « Nous 
étions en permanence dans le questionnement, relève Étienne 
Reyssat. Parfois, nous ne trouvions pas de réponse. Dans tous les 
cas, c’est une réelle satisfaction d’avoir le fruit de son travail entre 
ses mains. » Fort de son succès, l’ouvrage paru le 16 mai est en ré-
impression. Pour prolonger leurs recherches, les auteurs tiennent 
à jour un blog agrémenté d’articles, de photos, de vidéos. £

+D’INFOS Du merveilleux caché dans le quotidien,  
La physique de l’élégance (édition Flammarion : 24 €).  
blog.espci.fr/merveilleux 

Chaque sujet traité se termine 
par la présentation d’une 
expérience facile à réaliser. 

SHONA KOUYATÉ ET  
JAMES-ARMAND ALLEPOT
Victimes de la mode
Lassés de dépenser sans compter pour  
des vêtements qu’ils ne portent qu’une fois,  
ces deux étudiants en école de commerce ont lancé 
leur start-up de location de box de vêtements.

Leur tenue trahit leur passion. Chemisier coloré pour Shona 
Kouyaté, chemise blanche près du corps pour James-Armand 
Allepot : les deux amis de respectivement 22 et 23 ans sont 

des « victimes » de la mode, comme le chantait MC Solaar. Ils ont à 
maintes reprises écumé les magasins pour dénicher leur tenue d’une 
soirée. Et après l’événement, ce tissu tant recherché a dormi dans 
leur placard. « On s’est dit que c’était du gaspillage vestimentaire et 
qu’on pouvait faire autrement », résume Shona. Leur idée : proposer 
sur Internet des box de location mensuelle de vêtements, par thème 
(rendez-vous, soirée…) et par style (élégant, romantique…). Les deux 
étudiants en master marketing digital de l’Inseec Paris (école de 
commerce) se lancent alors dans l’entrepreneuriat. En parallèle de 
leurs études, ils peaufinent pendant dix mois leur projet. Ils nouent 
des partenariats avec de grandes marques de vêtements (de Zara 
à Cacharel), s’entourent d’une développeuse pour créer leur site et 
le graphisme de leur marque, lancent une première page web pour 
tester leur concept. « On y travaillait tous les week-ends et à chaque 
pause entre les cours : à midi, à 16 h… » se rappelle James-Armand.

Être mon patron
Le résultat est mis en ligne en mai 2018 : il s’appelle L’Armoire Paris 
et rend fiers les deux complices, qui se sont rencontrés au lycée Des-
cartes. « J’ai toujours voulu créer un projet de mes propres mains, être 
mon propre patron », se félicite James-Armand, également licencié 
d’Antony Basket. « Ça m’a donné de la maturité », complète Shona, 
passée par l’athlétisme et la danse. Leur aventure n’en est toutefois 
qu’à ses débuts. Les deux entrepreneurs cherchent dorénavant à 
entrer dans un incubateur de start-up pour être accompagnés et 
hébergés. Il leur faudra aussi trouver de nouveaux partenaires dans 
la mode pour travailler en flux tendu et ne plus stocker les vêtements 
chez James-Armand. Ils devront enfin se faire un nom sur la toile en 
parvenant aux oreilles des journalistes et des blogueurs très écoutés 
dans la mode. £

+D’INFOS larmoireparis.fr. 49 € à 99 € par mois selon la formule. 

Shona Kouyaté et James-Armand,  
avec l’une des box de vêtements que reçoivent leurs abonnés.
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REPÈRES
1. Huit collégiens* âgés de 12 à 
15 ans ont suivi le stage du 2 au 
6 juillet. Ils ont sillonné le parc 
Heller, entre deux explications 
théoriques au club scientifique 
apportées par l’animatrice nature, 
une animatrice du club scientifique 
et le photographe de la Ville.
2. Ce vulcain, capturé par Lisa, a posé 
de longues secondes devant les 
objectifs des photographes en herbe.
3. Au fil de la promenade sous les 
arbres du parc, les stagiaires mitraillent 
de photos les oiseaux tout en écoutant 
les informations sur leur mode de vie 
et les différentes essences d’arbres. 
4. Le rouge-gorge est l’occasion de 
faire travailler le téléobjectif de Lisa.
5. Ce chat, pris sur le vif par Camille, 
hésite entre ombre et lumière.
* Antoine, Aurélien, Camille, 
Clément, Léa, Lisa, Renée, Salomé

1

2

Le service Jeunesse a organisé en juillet son stage annuel « La Nature en ville ».  
Des collégiens ont appris en une semaine les techniques de prise de vue et du dessin,  
tout en découvrant les secrets de la faune et de la flore antoniennes. Voici leurs prouesses.

ATELIERS NATURE

Expédition photographique 

Septembre 2018 - n°337 // Vivre à Antony

REPORTAGE

44 



3 4

5

Septembre 2018 - n°337 // Vivre à Antony

REPORTAGE

45



1

2

Septembre 2018 - n°337 // Vivre à Antony

REPORTAGE

46 



REPÈRES
1. Les bassins d’eau du parc Heller recèlent d’espèces à 
photographier en gros plan et de clichés artistiques à réaliser. 
Ici, Camille, Lisa et Léa cherchent le meilleur point de vue.
2. La grenouille verte prise par Aurélien, le Lys 
et Plumbago du Cap par Renée, la libellule par 
Antoine, et le fond de l’eau saisi par Lisa.
3. Au club scientifique, les collégiens se retrouvent pour 
dessiner les espèces qu’ils ont photographiées.
4. Le papillon dessiné par Camille, la grenouille 
de Clément et la libellule de Salomé.

+D’INFOS D’autres stages pour collégiens et lycéens sont organisés 
pendant les vacances scolaires. Programme d’automne : cinéma 
d’animation, musique, multisports, théâtre et arts plastiques.  
11 - Espace Jeunes au 01 40 96 73 77.

3

4
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« On forme  
une même personne 
aux yeux des gens »

Paul Cherqui
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Paul et Nathalie Cherqui
47 et 46 ans 

11 novembre 1993
Se rencontrent

1994
Premier magasin de chaussures,  
rue de l’Église à Antony

11 février 1996
Se marient

1998
Ouvrent un magasin rue Auguste-Mounié

2002
Première boutique de mariage à Sceaux



PAUL ET NATHALIE CHERQUI

Noceurs cathodiques
Ce couple à la tête de plusieurs magasins de robes de mariée participe depuis deux 

ans à l’émission La Robe de ma vie, présentée par Cristina Cordula sur M6. 
Cette notoriété soudaine a changé leur quotidien et fait s’envoler leur activité.

Paul et Nathalie Cherqui ont 
les yeux qui piquent ce mardi 
matin de juillet. La veille, leur 

boutique a pris des airs de ruche de-
puis l’aube jusqu’au soir. Camera-
men, ingénieurs du son, régisseurs, 
techniciens de l’éclairage…, une 
vingtaine de membres de la société 
de production de l’émission La Robe 
de ma vie ont foulé les 240 m2 de 
moquette de leur antre, où sont ras-
semblées des centaines de robes de 
mariée. Les fils de caméras qui ser-
pentent dans leurs rayonnages font 
partie de leur quotidien : environ 
une semaine par mois, ils tournent 
depuis deux ans dans l’émission 
présentée par Cristina Cordula et 
diffusée chaque jour sur M6 et 
Teva. Les futures mariées et leurs 
proches y recherchent leur modèle 
pour le jour J. Paul et Nathalie, 
eux, jouent à l’écran le rôle de leur 
vie : celui de conseiller et vendeur. 
« On leur trouve plus qu’une robe, 
prévient Paul Cherqui, faux airs de 
Gilles Lellouche et bagout médi-
terranéen. On se retrouve au milieu 
d’une famille avec son histoire, ses 

blocages… On vit les montagnes 
russes des émotions. Face à cela, on 
est presque thérapeutes. »

Martinique,  
Depardieu et Facebook
Ce rôle de conseiller nuptial ca-
thodique a changé leur vie. On 
ne rentre pas dans le salon de 
800 000 à 1 million de téléspecta-
teurs sans sortir inaperçu de chez 
soi. « On est un peu submergés », 
avoue Nathalie Cherqui. Les anec-
dotes s’échappent de leurs bouches 
comme des confettis en pleines 
noces. Outre les selfies réguliers 
qu’on leur demande dans la rue, ils 
voient débarquer dans leur maga-
sin des clients qui ont parfois par-
couru 300 km, voire des milliers, 
comme cette femme venue de Mar-
tinique cet été. « L’autre jour, une 
Belge est entrée ici. Elle nous a dit : 
“J’ai visité les monuments de Paris, 
je voulais terminer par un tour chez 
vous” », s’amuse Paul Cherqui. Il y a 
quelques mois, dans une pizzeria, le 
couple observe les clichés des célé-
brités passées par l’établissement 

accrochés aux murs, quand le pa-
tron vient les prendre en photos. Il 
leur annonce qu’il va installer leur 
portrait entre Gérard Depardieu et 
Alain Delon. « C’est un peu trop ! », 
rigole Nathalie Cherqui. Si l’émis-
sion a apporté ce piment à leur exis-
tence, elle a aussi propulsé leur bu-
siness dans une autre dimension. Ils 
sont aujourd’hui à la tête de deux 
magasins à Boulogne-Billancourt, 
en plus de celui de la rue Houdan 
à Sceaux. Un autre vient d’ouvrir 
dans le XXe arrondissement à Paris. 
Chaque point de vente propose des 
robes de la collection qui porte leur 
nom. Sur le web, un community 
manager gère leur image et répond 
aux messages des 9 000 abonnés 
de leur page Facebook. Les époux 
préparent également une chaîne 
YouTube et cherchent un éditeur 
pour publier un abécédaire des 
robes de mariée.
Dans ce tourbillon des sollicita-
tions, un socle demeure : Antony. 
Ils ont eu le coup de cœur pour 
la ville lorsqu’ils ont emménagé 
il y a vingt-deux ans dans la rue  
Auguste-Mounié. C’est ici que leurs 
trois enfants ont grandi et que la fa-
mille se ressource le soir. C’est aussi 
ici qu’ils ont démarré leur activité. 
Fils et petit-fils de chausseur, Paul 
Cherqui s’est logiquement tourné 
vers le même métier. « Par goût 
pour le contact humain et l’entre-
preneuriat », précise-t-il. Quelques 
mois après leur rencontre, le couple 
ouvre sa première boutique de 
chaussures, rue de l’Église. Comme 
le commerce fonctionne bien, il 
emménage ensuite rue Auguste-
Mounié, avant de trouver son point 
de chute à Sceaux. Une affaire qui 
mêle vie professionnelle et intime 
depuis 1994. « Aujourd’hui, on 
forme une même personne aux 
yeux des gens. Lorsqu’ils ne voient 
que l’un d’entre nous, ils sont désta-
bilisés ! » s’amuse Paul Cherqui. £

Aquas eos num quis moluptiis imus andelle Le tournage des émissions a lieu 
dans leur boutique de Sceaux.
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+ FINANCES 
Adoption du contrat à passer entre l’État et 
la Ville concernant la limitation de l’augmen-
tation des dépenses de fonctionnement et la 
réduction du besoin de financement.
Pour : 41 - contre : 7

Fixation de divers tarifs municipaux  
non soumis au taux d’effort.

Travaux de réaménagement des jardins 
extérieurs pour l’établissement petite enfance 
« La Fontaine » : demande de financement 
auprès de la Caisse d’allocations familiales 
des Hauts-de-Seine. 
Pour : 48

+ URBANISME -  
AFFAIRES FONCIÈRES
Complexe sportif La Fontaine-colonel Arnaud 
Beltrame : acquisition de parcelles auprès de 
la Ville de L’Haÿ-les-Roses.
Pour : 48

Place du Marché : suppression  
d’une servitude de cour commune.
Pour : 40 - contre : 6 - abstention : 2

+ TRAVAUX - CONTRATS
Adoption d’une convention d’habilitation 
tripartite entre le Sigeif- le Sipperec et la 
Ville d’Antony pour valoriser les opérations 

d’amélioration de la performance 
énergétique sous forme de Certificats 
d’économie d’énergie (CEE).
Pour : 48

Adoption d’une convention de gestion et 
d’utilisation des aménagements du sentier 
de la réserve naturelle régionale du bas-
sin de la Bièvre à passer avec le Syndicat 
interdépartemental pour l’assainissement de 
l’agglomération parisienne (Siaap) et la Ligue 
pour la protection des oiseaux (LPO).
Pour : 48

Accord du conseil municipal donné à Île-de-
France Mobilités pour la mise en place d’un 
service public de location de longue durée de 
vélos à assistance électrique sur le territoire 
de la commune d’Antony.
Pour : 46 - abstention : 2

+ VALLÉE SUD - GRAND PARIS
Zac Jean Zay : adoption d’une convention à 
passer avec Vallée sud - Grand Paris pour le 
financement et la réalisation d’équipements 
publics.
Pour : 40 - abstention : 7 - ne prend pas part : 1

+ PERSONNEL
Adoption de conventions de mise à disposi-
tion de personnel de l’Esat l’Atelier au profit 
de la Ville.
Pour : 48

Conservation du nombre de représentants du 
personnel au comité technique, du maintien  
du paritarisme et du recueil de l’avis 
des représentants de la collectivité.
Pour : 48

+ ÉDUCATION
Sectorisation des écoles maternelles et élé-
mentaires de la Ville d’Antony – modificatif.
Pour : 48

+ AFFAIRES DIVERSES
Concession de service public pour l’exploitation 
de la chambre funéraire d’Antony – choix  
du concessionnaire et adoption du contrat  
de concession à passer avec la société OGF.
Pour : 48

Désignation des représentants du conseil 
municipal au sein de la commission 
d’indemnisation amiable relative aux travaux 
du tramway T10 entre Antony et Clamart. 
Mmes Precetti et Pham sont élues avec 40 voix.

LES PRINCIPALES DÉCISIONS DU CONSEIL MUNICIPAL

Séance du 28 juin

VIE MUNICIPALE

À SAVOIR
Retrouvez l’intégralité du Conseil 
municipal sur ville-Antony.fr/
democratie-locale
Prochaine séance : jeudi 27 septembre à 
20 h à l’Hôtel-de-Ville
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Dans notre dernière tribune, nous vous avons mis en garde 
contre les rumeurs. Il en est une, tenace, qui résiste à 
toutes les démonstrations rationnelles. C’est la rumeur de 
la densification de la ville que mènerait sournoisement la 
municipalité.
Les élus de gauche l’ont reprise lors du dernier Conseil 
Municipal pour expliquer les inondations du 11 juin et le 
représentant de l’extrême droite en a fait le thème de sa 
dernière tribune.
Il faut savoir pourtant que la population d’Antony n’aug-
mente pas. Depuis dix ans, elle reste au-dessous de 62 000 ha-
bitants, alors que la population française augmente chaque 
année de 0,5 %.
On construit à Antony, c’est incontestable, mais beaucoup 
moins qu’ailleurs. Au cours des quinze dernières années, la 
ville d’Antony a perdu deux places dans le classement des 
Hauts-de-Seine : elle est désormais dépassée en nombre 
d’habitants par Levallois et Issy-Les-Moulineaux.
Les Pouvoirs Publics nous demandent pourtant de construire 
beaucoup pour loger les Franciliens. Deux lois prises sous 
des gouvernements de gauche, la loi SRU, votée en 2000, et 
la loi Duflot, votée en 2013, ont supprimé beaucoup d’obs-
tacles juridiques à la densification. Le schéma directeur de la 
Région Ile-de-France, le SDRIF, voté par l’ancienne majorité 
régionale socialiste, nous impose de densifier de 15 % d’ici 

2030, en particulier à proximité des gares, parce qu’il faut 
« construire la ville sur la ville », et le Préfet nous fixe des 
objectifs de construction annuels.
Malgré toutes ces contraintes, la zone pavillonnaire tient 
bon. Elle occupe toujours les 2/3 de la surface de la ville. Les 
nouveaux immeubles ne sont autorisés qu’en centre-ville, le 
long de la RD920 et des principaux axes, aux franges de la 
zone pavillonnaire et dans les quartiers à aménager comme 
Jean Zay, Pajeaud et Antonypole.
La gauche antonienne a vraiment du culot de nous accuser de 
densifier. Quand la ville a été appelée à donner son avis sur 
le projet de schéma directeur, notre majorité a voté contre, 
mais les élus de gauche l’ont soutenu. Leur porte-parole n’a 
pas hésité à plaider pour la construction de petits immeubles 
qui, pour lui, remplaceraient avantageusement les pavillons 
et feraient profiter plus d’habitants des charmes de notre 
ville. C’est une autre vision d’Antony qui a certainement son 
intérêt, mais qui ne leur permet pas de se poser aujourd’hui 
en défenseurs de la zone pavillonnaire.
En ce qui concerne les inondations, il faut rappeler que les 
nouvelles constructions se voient imposer par le PLU depuis 
2008 des normes de rétention des eaux à la parcelle beau-
coup plus strictes que précédemment. On ne peut donc sé-
rieusement les accuser d’être responsables des inondations.
Bonne rentrée.

Méfiez-vous des rumeurs ! (suite)

Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)
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Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)

Une gestion toxique de la dette

A.-L. Hagel (EELV) 

En 2007, le Maire remplace trois emprunts à taux 
variable par un emprunt à la mode, appelé 
« structuré ». C’est un choix dangereux car le taux 
du remboursement varie avec la parité entre l’euro 
et le franc suisse. Quand le franc suisse s’apprécie, 
le taux de l’emprunt structuré grimpe avec lui, sans 
aucune limite. C’est un produit spéculatif mis au 
point par les banques pour se protéger des 
variations de change sur le dos des collectivités. 

Le maire a cédé aux messages des banquiers. 
Aujourd’hui le piège se referme : après la hausse 
récente du franc suisse, le taux de cet emprunt est 
passé au-dessus de 23%. Le surcoût, en année 
pleine, sera d’au moins 1 million d’euros pour les 
finances de la Ville. Soit une somme deux fois plus 
importante que la réforme des rythmes scolaires. 

Nous demandons depuis plusieurs années que cet 
emprunt « toxique » soit renégocié pour ne pas 
mettre en danger nos finances. Le maire a toujours 
refusé, convaincu d’avoir fait un bon choix. Il ne 
faut plus garder cette erreur de gestion. Cet 
emprunt doit être le premier à disparaître de nos 
comptes lors du plan de désendettement annoncé. 

J-M. Feuillade (C2A) 

Marité Charrier (PS) 

Pierre Rufat (PRG) 

Camille Le Bris (PS) 
 

Annie-Laure Hagel (annielaurehagel@yahoo.fr), Jean-Marc Feuillade (feuillade@wanadoo.fr), Marité Charrier 
(marite.charrier@orange.fr), Pierre Rufat (pierre.rufat@orange.fr), Camille Le Bris (camille.lebris@gmail.com)

Camille Le Bris (PS)

Liaison TGV Massy-Valenton :  
les commerçants et les riverains  
« dindons de la farce »
Si la suppression du passage à niveau de Fon-
taine-Michalon est en soi une bonne chose, 
en acceptant sans condition le projet proposé 
par SNCF Réseau, le Maire pénalise, non seu-
lement les commerçants mais les riverains en 
ouvrant la voie à la réalisation de la liaison TGV  
Massy-Valenton.
Un autre projet était possible tenant compte 
des observations des commerçants et de la 
volonté des riverains à ce que la liaison TGV 
Massy-Valenton ne voit pas le jour.
Contact : francois.meunier21@laposte.net

Fiasco Autolib’.
Lors du conseil municipal du 25 septembre 2014, le 
maire avait mis au vote l’adhésion de la ville au Syndicat 
Mixte Autolib’.
A l’époque l’investissement de la ville se montait à 
372 000 € pour 6 stations + 3 emplacements de recharge 
libre. Cette importante participation, devait, selon le 
maire, être remboursée par une redevance de 25 000 € 
annuelle sur 15 ans. Au cours du débat, j’avais dénoncé 
les conditions de cette adhésion, et le maire avait défen-
du le projet, je cite « Oui mais ce n’est pas si cher que ça 
pour la ville (sic). C’est cher sans plus, on a parfois des 
dépenses plus coûteuse que cela ».
La délibération a été voté par 48 voix pour et 1 voix 
contre (la nôtre).
Un peu moins de quatre ans plus tard, le 21 juin 2018, 
le syndicat composé d’élus de Paris et des 97 communes 
de banlieue adhérentes, présidé par la maire PS du XII 
arrondissement de Paris a voté la résiliation du contrat 
Bolloré.
Depuis, les automobiles ont été enlevées.
Le coût financier du déficit, comme celui de la rési-
liation du contrat, reviendra aux villes, et donc aux  
contribuables.
Le groupe Bolloré chiffré à 300 M€ la rupture anticipée du 
contrat….Sans doute … que ce n’est pas si cher que ça…

Délocalisation de la médiathèque 
de centre-ville Anne Fontaine ?
Afin probablement de valoriser le futur quartier de la zac 
Jean Zay, le maire à priori, a le projet d’y construire une 
médiathèque. Nous avons appris lors du dernier conseil 
municipal, qu’une étude de fréquentabilité de la média-
thèque Anne Fontaine était en cours.
Nous vous souhaitons une bonne rentrée.

Contact : aripa.alain2@orange.fr

Rentrée scolaire 2018
Rythmes scolaires
La rentrée 2018 voit le retour à la semaine de quatre 
jours pour les élèves antoniens. Cette décision a été 
prise sans qu’une évaluation sérieuse ait été faite de 
la réforme initiée en 2013. Qu’en est-il des rythmes 
scolaires et des conditions optimales d’apprentissage 
pour les élèves ? A-t-on tenu compte de l’intérêt  
des enfants ?

Centres Municipaux de Loisirs
Ce ne sont pas qu’une simple garderie. Ils doivent 
proposer à tous les enfants, et en particulier à ceux 
qui n’y auraient pas accès autrement, des activités 
sportives ou culturelles de qualité équivalente à 
celles qui sont données à l’extérieur du monde sco-
laire. Avoir un projet éducatif est nécessaire, mais 
rien n’interdit d’avoir un projet digne de ce nom tout 
en assurant des présences par demi-journée, une 
demande formulée par bien des familles et écartée 
par la municipalité sans concertation.

Reste à charge maintenu pour les familles
Sur le plan financier, la commune d’Antony va en 
2018-2019 bénéficier d’une baisse de ces dépenses : 
réduction des horaires de garderie, disparition de la 
restauration du mercredi, baisse du prix des repas 
avec SOGERES, le nouveau prestataire de la restau-
ration scolaire qui remplace ELIOR. À cette baisse 
des dépenses pour la Ville devrait correspondre une 
baisse des charges pour les familles. Il n’en sera rien, 
le Maire a déjà choisi : les tarifs municipaux resteront 
les mêmes. Il continue à appliquer sa devise : « utili-
sateurs, payeurs » et à augmenter les revenus de la 
Ville aux dépens des familles sans leur offrir de nou-
veaux services.
Bonne rentrée à tous, élèves et parents et enseignants. 

Plus que jamais d’actualité !
La devise de la République « Liberté, Egalité, Fraternité » 
ne figure toujours pas sur le fronton de notre mairie, est-
elle obsolète comme le pense M. le Maire ?
Prenons l’exemple du logement locatif : tous ceux dont 
les ressources dépassent le plafond d’accès à un loge-
ment social ont-ils la Liberté d’un logement autre que 
privé et cher ? Tous ceux qui ont droit à un logement 
social en obtiennent-ils un ? Ou est l’Egalité d’accès au 
logement ? La nouvelle loi ELAN veut baisser de 100 % à 
10 % l’accessibilité aux personnes handicapées dans les 
logements sociaux neufs : où est l’Egalité des droits de 
ces citoyens, inscrite dans la loi de 2005 ?
Quant à la Fraternité, on voit chaque jour qu’elle est un 
combat pour ceux qui veulent tout simplement aider, 
quand l’Etat est défaillant.
Alors oui, cette devise doit figurer dans notre ville, comme 
un appel à une société plus juste et plus humaine.
Isabelle Delpech – idelpech@wanadoo.fr 
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             Antony Pour Un Nouvel Avenir

      Je   suis  favorable,  à  ce  que  la France,  et  par  conséquent  ma  ville ,  prennent  les mesures 
nécessaires pour accueillir des familles syriennes en détresse.

      Pour être attentif à leurs demandes, il nous faut les loger,  leur procurer  les  soins médicaux 
nécessaires ,  leur  ouvrir   les   portes  de  nos  écoles ,  les guider  dans  leurs droits ,  leur  offrir 
des emplois.

      Oui, bien sur. Mais avons-nous les moyens de nos ambitions?

      Voici  quelques  derniers  chiffres  connus  ( source :  diagnostic social territorial ),  pour  notre 
ville :

      Un certain  nombre  de  personnes m'ont demandé des précisions quant à  la  phrase  de mon  
dernier  article  concernant  les  migrants.  Je vais essayer, en tenant compte du peu d'espace de 
communication ici, de compléter mon propos.

Dépendance   aux  prestations  :   prés  de  1 370  ménages  antoniens  dépendent 
principalement de la CAF  ( Caisse d'allocations familiales ) soit 15% des ménages.

      Entre  autre,  la  baisse  des  dotations  d'état,  se traduira  à terme automatiquement  par  des 
hausses d'impôts locaux ( comme c'est déjà le cas dans un grand nombre de communes ).

      Regardons la réalité: quel budget la France peut consacrer à cette action?

      A l'heure ou j'écris ce texte la dette publique française est de 2 075 762 975 820 euros.
      A Antony nous avons également une dette, qui s'étalera sur un peu plus de 7ans.

      Nous  ne  sommes  pas les plus malheureux,  le département  de  Seine-Saint-Denis,  qui  a  été  
géré   par  Mr  Claude  BARTOLONE  (  candidat   aux   prochaines   élections régionales  ) ,    a  son 
endettement avec des échéance sur 27 ans.

Emploi:    481 demandeurs d'emploi de moins de 26 ans.
                     2 017    personnes   de    25   ans   et   plus    sont   sous   contrats    précaires  (  416 321 
personnes sur l'ile de France ).

Population   âgée   dépendante  :    environ   9 00    personnes    seraient    éligibles    à  
l'allocation personnalisée d'autonomie (APA ).

Logement :   2 455   ménages   vivent   dans   une   situation  de  surpeuplement   soit   10%   de 
l'ensemble des ménages ( selon la norme définie par l'Insee )
Taux de pauvreté:  1 990 ménages vivaient sous le seuil  de pauvreté  en  2011 ( près de neuf 
millions  de  personnes  en  France ) .  Les  chiffres  pour  2015 ne  doivent  pas  être  bien 
meilleurs.

      La   France   doit   défendre   ses   valeurs   d'humanisme   et   de   solidarité   sans  pour  autant 
mettre en péril son modèle social trés sollicité , et déjà en grandes difficultés.

Contact: aripa.alain@orange.fr
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RENCONTREZ VOS ÉLUS
+ Majorité
Jean-Yves Sénant, maire, reçoit à l’Hôtel de Ville 
sur rendez-vous au 01 40 96 72 97 / 71 01. 
Jean-Yves.senant@ville-antony.fr
Les élus reçoivent sur RDV  
au01 40 96 71 65 / 73 30.
Maires adjoints : Jean-Yves Le Bourhis, 
éducation ; Véronique Bergerol, Seniors et 
Anciens Combattants ; Pierre Médan, finances ; 
Isabelle Rolland, culture, affaires civiles et 
administratives ; Pascal Colin, pôle social ; Armelle 
Cottenceau, environnement, dvpt durable et 
affaires funéraires ; Philippe Serin, ressources 
humaines et élections ; Sophie Sansy, sécurité 
et prévention ; Philippe Martin, urbanisme ; 
Stéphanie Schlienger, enfance et famille ; Jacques 
Legrand, logement ; Perrine Precetti, mobilité 
urbaine ; Étienne Charrieau, aménagement 
urbain ; Fatma Betouati, dvpt économique 
et emploi.
Conseillers municipaux délégués : Anny Léon, vie 
associative et bénévolat ; Jean-Pierre Limborg, 
nouvelles technologies et e-démocratie ; Rosa 
Macieira-Dumoulin, animations Seniors et 
affaires européennes ; Fabien Hubert, commerce, 
artisanat et jumelages ; Corinne Pham-Pingal, 
transports ; Saïd Ait-Ouaraz, politique de la 
ville et cohésion sociale ; Anne Fauret, activités 
périscolaires et relations avec les établis. 
d’enseignement secondaire ; Cyril Adda, budget ; 
Wissam Nehmé, sécurité routière et prévention 
des risques ; Colette Covi-Houemavo, précarité 
et intégration ; Ioannis Vouldoukis, hygiène, 
santé et sciences ; Maryse Lemmet, réseaux et 
maîtrise de l’énergie ; Christian Ollivry, solidarité 
et insertion ; Françoise Quinzin, écoles ; Michel 
Fouquet, travaux ; Isabelle Lajeunie, relations 
avec les entreprises ; François Goulette, 
projets de dvpt économique ; Christel Berthier, 
animations et événementiel ; Gilles Le Lamer, 
sport ; Fatima Messaoudi, dvpt du lien social et 
du bien vivre ensemble ; Paul Duriez, circulation 
et stationnement ; Valérie Benoit, personnes 
en situation de handicap ; Stéphane Celestin, 
gestion ; Claire Genest, management des services 
publics ; David Passeron, jeunesse et promotion 
de l’économie sociale et solidaire ; Claudine 
Lesieur, circulations douces.

+ Opposition
ANTONY AVEC VOUS (Parti socialiste, EELV, 
Citoyens à Antony, PRG), Annie-Laure Hagel 
06 83 82 65 81, Jean-Marc Feuillade 06 78 03 35 37, 
Marité Charrier 06 08 25 08 97, Pierre Rufat 
06 45 44 44 85, Camille Le Bris.
ANTONY À GAUCHE (Parti Communiste Français, 
Parti de Gauche) Isabelle Delpech 06 81 48 38 82.
ANTONY BLEU MARINE (Front National)
François Meunier 06 17 25 37 80
ANTONY POUR UN NOUVEL AVENIR
Alain Aripa 06 07 81 98 15

+ Vos conseillers 
Départementaux
Patrick Devedjian reçoit le 1er lundi de chaque 
mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel de Ville sur RDV 
au 01 47 29 32 33 / pdevedjian@hauts-de-seine.fr 
Twitter : @DevedjianP
Véronique Bergerol reçoit le 1er vendredi 
de chaque mois de 8 h 30 à 12 h à l’Hôtel de Ville, 
sur RDV au 01 40 96 71 65.

+ Votre députée
Frédérique Dumas reçoit le 1er lundi de  
chaque mois de 18 h à 20 h à l’Hôtel de Ville 
sur RDV au 06 45 26 38 73.
frederique.dumas@assemblee-nationale.fr.
Twitter : @DumasFrederique



+
ZOOM SUR
XXX Xxxx

 
©

xx
xx

xx
xx

xx

LE CARNET  
D’ANTONY

01/05 Evana Hébert
04/06 Anya Hamchaoui
04/06 Chloé Méry
04/06 Romy Méry
04/06 Axel Lagouge
05/06 Laura Renoncourt
05/06 Mohamed Cissé
06/06 Sara Carracedo Rivera
07/06 Zadig Martin Seznec
07/06 Gabriel Bignon
08/06 Nour Kermani
08/06 Linh-Chi Nguyen
09/06 Ali Zridet
11/06 Raphaëlle Folliot
11/06 Ingrid Dowou
11/06 Yoann Rakotomizao
12/06 Éléonore Sgard Ouziel

12/06 Ethan Mogé
12/06 Jules Cocault
12/06 Taymiyyah Renucci
13/06 Faustine Sanocki
13/06 Loan Le Thanh
13/06 Vihaan Nalliah
14/06 Swan Maria Silavong
14/06 Anis Hemmaz
14/06 Mayline Correia
14/06 Maxime Montouchet
15/06 Violette Cauchie
15/06 Nina Romengas Gautier
16/06 Vassili Collenot
16/06 Quentin Bailo Simonet
18/06 Alma Hascoët
19/06 Camille Denarie
20/06 Maya Gheorghe

22/06 Carl Dauvergne
23/06 Lisa Lecointe
23/06 Nara Jacquemin
24/06 Sirine Gribi
24/06 Mayah Makwata
25/06 Alix Richeton
25/06 Mitila Diandy
26/06 Rose Rohon
27/06 Emmy Marty
29/06 Sean Sala
30/06 Iris Gorge Lacour
30/06 Odilon Dubouchet
30/06 Sophie Hay
30/06 Elya Moukkes
02/07 Mya Tsiadio
02/07 Ohana Herviou Campos
03/07 Maïwenn Agussol Noël

José Fernandes, 85 ans, le 09/06
Denise Le Boulch, 91 ans, le 21/06

Régis Bourdin, 51 ans, le 24/06
Marie-Thérèse Fournier, née Julien, 92 ans, le 26/06

PUBLICATIONS NOMINATIVES
Les personnes qui refusent la publication d’une naissance,  
d’un décès ou d’un mariage doivent le signaler aux services  
de l’État civil de la mairie (01 40 96 71 27).

ILS SONT NÉS DU 01/05 AU 03/07

09/06 Stéphane Roques et Ariane Kobrine
09/06 Pierre Mermet-Bijon et Di Zhao
16/06 Sébastien Dehard et Ngoc Truong Trung
22/06 Patrick Sageat et Virginie Deffrennes-Deltour
22/06 Batoura Guirassy et Sonia Ounnane
23/06 Kevin Fresneau et Lucie Colombert

23/06 Bernard Le Bris et Bernarda Dias Paiva
30/06 Duc Cu et Diep Ngo
30/06 Charles Gobillot et Jodie Breure
30/06 Faress Selmani et July Bareno Londono
30/06 Arsène Nzoghe et Amel Filahi

ILS SE SONT MARIÉS DU 09/06 AU 30/06

ILS NOUS ONT QUITTÉS DU 09/06 AU 26/06

PRATIQUE





Pharmacies de garde
EN DEHORS DES HEURES D’OUVERTURE, S’ADRESSER AU COMMISSARIAT D’ANTONY : 01 55 59 06 00

DIMANCHES  
ET JOURS FÉRIÉS
+ Dimanche 2 septembre
Pharmacie Maman 
26 rue Auguste-Mounié 
01 46 66 01 43 
+ Dimanche 9 septembre
Pharmacie des Sources 
59 avenue François-Molé
01 56 45 07 33 
+ Dimanche 16 septembre
Pharmacie Neveu 
81 rue Mirabeau 
01 42 37 77 30 
+ Dimanche 23 septembre
Pharmacie To Minh Luan 
Place des Baconnets 
01 46 66 36 21
+ Dimanche 30 septembre
Pharmacie Hamarsy 
123 avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86 

TOUS LES LUNDIS 
MATIN 
+ Pharmacie To Minh-Luan
Place des Baconnets
01 46 66 36 21
+ Pharmacie Adda-Halimi
1, place de la Résidence 
01 47 02 89 85
+ Pharmacie de Paris
151, avenue de la Division-
Leclerc
01 46 66 03 35
+ Pharmacie de l’Église
9, rue de l’Église
01 46 66 10 23
+ Pharmacie Fontaine 
Michalon
81, rue Mirabeau
01 42 37 77 30
+ Pharmacie Val de Bièvre
210, rue Adolphe-Pajeaud 
01 46 66 40 80

+ Pharmacie des Écoles
2, rue Adolphe-Pajeaud
01 42 37 41 28
+ Pharmacie Hamarsy
123, avenue Aristide-Briand
09 66 41 22 86
+ Pharmacie Maman
26, rue Auguste-Mounié
01 46 66 01 43
+ Pharmacie du Métro
42, rue Auguste-Mounié 
(sauf les lundis fériés)
01 46 66 01 16
+ Pharmacie  
du Pont d’Antony
52, avenue  
de la Division-Leclerc
01 46 66 01 79
+ Pharmacie des Rabats
136, rue Pascal
01 42 37 41 84
+ Pharmacie des Sources
59, avenue François-Molé
01 56 45 07 33

URGENCES
Médicales
Appelez le 15
SOS urgences 92 : 01 46 03 
77 44 
Pompiers
Appelez le 18 ou le 112  
depuis un portable
Police secours
Appelez le 17
Police nationale : 01 55 59 06 00
Police municipale : 01 40 96 72 00
Dentaires
Dimanches et jours fériés  
(9-12 h, 14-17 h), appelez le  
01 41 09 77 33. Au 01 47 78 78 34, 
un répondeur communique  
le praticien de garde. Sinon, 
faites le 15.
Poison
Centre antipoison : 
01 40 05 48 48
Animaux
SOS vétérinaires (dim. et jours 
fériés) : 0 892 689 933 

Liste des pharmacies de garde également 
consultable sur monpharmacien-idf.fr

À votre service
HÔTEL DE VILLE
Place de l’Hôtel-de-Ville, 
BP 60086 92161 Antony Cedex. 
01 40 96 71 00. ville-antony.fr.
webmaster@ville-antony.fr. 
Du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 
et de 13 h 30 à 17 h 30.
Fermeture au public le jeudi 
matin : Régie centrale, Direction 
de la population (État civil, Affaires 
diverses, Élections), Petite Enfance, 
Accueils de loisirs, Éducation  
et Affaires diverses.
Démarches sur RDV :
Service Population (Pacs, déclaration 
de naissance, changement de 
prénom, reconnaissance anticipée, 
mariage) : 01 40 96 71 00.
•  Préaccueil (sans RDV) et pôle 

Affaires générales (sur RDV) : mardi 
de 17 h 30 à 19 h, samedi de 9 h à 
12 h. Pour les personnes à mobilité 
réduite, mairie à domicile sur RDV 
au 01 40 96 71 00.

PERMANENCES ÉLUS
Armelle Cottenceau, maire adjointe 
chargée de l’Environnement, du 
Développement durable et des 
Affaires funéraires, le jeudi de 
8 h 30 à 10 h à l’espace Lafontaine, 
hors vac. scol. Saïd Ait-Ouaraz, 
conseiller municipal délégué à la 
Politique de la ville et à la Cohésion 
sociale, le vendredi de 13 h 30 à 
15 h 30, à l’espace Pajeaud, et de 
16 h à 19 h à l’espace Baconnets. 
Colette Covi-Houémavo, conseillère 

municipale déléguée à la Précarité 
et à l’Intégration, le mercredi au 
CCAS de 14 h 30 à 17 h 30 (sur RDV au 
01 40 96 71 86), et au Centre social et 
culturel (sur RDV au 01 42 37 05 73). 
Christian Ollivry, conseiller 
municipal délégué à la Solidarité  
et à l’Insertion, au CCAS (sur RDV  
au 01 40 96 71 86 / 71 38).

POINT D’ACCÈS AU DROIT (PAD)
Le PAD vous aide sur toute question 
d’ordre juridique. Ouvert : lundi, 
mercredi et jeudi (de 9 h à 12 h et de 
13 h 30 à 17 h 30), mardi (de 9 h à 12 h 
et de 13 h 30 à 18 h), vendredi (de 9 h 
à 12 h et de 13 h 30 à 17 h). 
1 pl. A.-Mounié. 01 40 96 68 60. 
accesdroit@ville-antony.fr.

SERVICE MUNICIPAL DU LOGEMENT
Reçoit les demandes de logement 
social. Du lundi au vendredi : de 14 h 
à 17 h, au 21 bd Brossolette.  
01 40 96 31 45.

ÉCRIVAINS PUBLICS
Ils vous aident à rédiger vos 
courriers administratifs à Hôtel de 
Ville (mardi de 18 h à 19 h, samedi 
de 10 h à 12 h), au Centre social et 
culturel, 4 bd des Pyrénées (mardi  
de 14 h à 16 h), à la médiathèque  
A. Rimbaud (samedi de 10 h à 12 h, 
hors vac. scol.).

CONSULTATIONS JURIDIQUES
À l’Hôtel de Ville, le mardi  
de 17 h 30 à 19 h et le samedi  
de 10 h 30 à 12 h, sans RDV.

LE CONCILIATEUR
Il tente de régler à l’amiable vos 
désaccords avec des personnes.  
Sur RDV. 01 40 96 71 06. 
rene.jalin@conciliateurdejustice.fr.

ARCHITECTE CONSEIL
Permanences les 1er et 3e mardis du 
mois de 18 h à 19 h 30 à l’Hôtel de 
Ville sur vos projets de construction, 
d’extension ou de rénovation.  
RDV au 01 40 96 71 68.

IMPÔTS
Le centre des Finances publiques, 
130 rue Houdan à Sceaux, est ouvert 
du lundi au vendredi de 8 h 45 à 12 h 
et de 13 h 30 à 16 h 15 sauf le jeudi 
après-midi (fermé). sip.sceaux-sud 
@dgfip.finances.gouv.fr.

EMPLOI
La Maison des entreprises et de 
l’emploi de Vallée sud - Grand Paris, au 
42 av. A.-Briand, est ouverte du lundi 
au jeudi (de 9 h à 17 h), le vendredi (de 
9 h à 12 h). 01 55 59 44 90.
Permanence du Cercle cadres action 
emploi (2CAE) sur RDV (06 28 32 41 29) 
au PAD, 1 pl. Auguste-Mounié.

ESPACE INFO-ÉNERGIE
Prochaine permanence au PAD : 
27 septembre de 14 h à 17 h. Sur RDV 
au 01 55 95 95 32.

AIDES ET SERVICES
• Permanences : l’Adil des Hauts- 
de-Seine à Nanterre sur RDV  
(01 41 45 06 10)  

Soutien aux victimes, 
conseillers bénévoles sur RDV 
au 01 40 96 68 60 ; l’association 
Dinamic pour les conflits familiaux, 
les mardis de 13 h à 19 h, au PAD.  
Sur RDV : 01 46 01 99 19 ou 
dinamic.mediation@gmail.com ; 
l’UFC-Que choisir des Hauts-de-
Seine pour les litiges, le 3e lundi du 
mois de 18 h à 20 h au point info des 
Baconnets, pl. des Baconnets, et le 
premier vendredi du mois de 16 h 
à 18 h au PAD ; France Bénévolat, 
le jeudi de 9 h à 12 h sans RDV et 
de 10 h à 12 h sur RDV, le premier 
samedi du mois de 10 h à 12 h 
sur RDV (hors vacances scolaires). 
06 11 67 37 62 ou 
fb.antony@francebenevolat.org.
Planification familiale, à la 
PMI, sur RDV, 79 rue P.-Legouté. 
01 77 70 13 60.
Aides (jardinage, ménage, gardes 
d’enfants), par Antraide. 
01 46 66 32 33.

NOTAIRES
Permanence au PAD le 3e jeudi 
(de 10 h à 12 h) du mois.  
Sur RDV au 01 40 96 68 60.

CAISSE RÉGIONALE 
D’ASSURANCE MALADIE
Le mercredi au PAD sur RDV 
au 01 71 10 90 56.
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CANTINES D’ANTONY

Menus des écoles
Tous les repas sont accompagnés de pain local. La viande de bœuf est RAV (race à 
viande) et locale (Migennes). Le haché de bœuf est VBF (viande bovine française). 
Le gigot d’agneau est français. Le sauté d’agneau, le veau, la volaille et le porc 
sont Label Rouge. Les poissons sont issus de la pêche durable (MSC) en majorité. 
Les pommes de terre sont locales en saison. Les fromages sont servis à la coupe 
en majorité. La mention AOP signifie Appellation d’Origine Protégée. Les cakes, 
quiches et tartes sont faits maison. Les cakes maison sont réalisés à partir de 
farine locale. Le jour où du porc est servi, un plat de substitution sans porc est 
systématiquement proposé. : Légumes ou fruits  

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI
DU 3/09  
AU 7/09 

Melon Gallia
Poulet   façon yassa 
(épices, moutarde, citron) •
Pommes de terre 
quartiers persillées 
locales • Cantal AOP •
Crème dessert chocolat  
de la fromagerie Maurice
Goûter : pain aux raisins,
fruit

Brocolis façon mimosa •
Bifteck haché charolais 
sauce bercy • Riz bio •
Petit fromage frais  
aux fruits • Fruit
Goûter : baguette, 
camembert 

Crêpe au fromage •
Omelette bio  sauce 
basquaise • Haricots 
beurre persillés • Tomme 
blanche • Fruit bio 
Goûter : cake nature du 
chef, coupelle de compote  
de pommes allégée  
en sucre

C’EST LA RENTRÉE
Tomate bio  locale •  
Filet de saumon frais 
sauce velouté au basilic • 
Epinards branches bio  
au gratin • Yaourt nature • 
Gâteau aux mirabelles  
du chef 
Goûter : gaufre poudrée, fruit

Salade verte fraîche • 
Rôti de bœuf charolais 
au jus • Courgettes à la 
provençale et pommes 
de terre fraîches locales • 
Cantadou ail et fines 
herbes • Pêches au sirop
Goûter : baguette 
viennoise, barre  
de chocolat, fruit

DU 10/09  
AU 14/09 

Concombre local en cubes
sauce bulgare • Escalope 
dinde  aigre-douce •
Orge perlée bio •
Saint-Nectaire AOP •
Compote de pommes 
allégée en sucre
Goûter : pain spécial,
confiture de fraise,
lait demi-écremé

Céleri rémoulade • Sauté 
de bœuf charolais
sauce aux olives •  
Petits pois et riz •  
Carré (fromage) et 
liégeois vanille
Goûter : croissant, fruit

Salade de betteraves •
Rôti de dinde  sauce 
crème champignons • 
Pommes noisette • 
Fromage frais  
de campagne • Fruit
Goûter : baguette, miel, 
coupelle de purée de 
pommes et fraises

Carottes râpées bio • 
Bolognaise de canard 
du chef • Pennes bio 
• Pont-l’Evêque AOP • 
Fruit bio
Goûter : baguette, 
Vache qui rit

FOIRE AUX FROMAGES
Rillettes de canard du 
chef • Filet de lieu frais 
sauce armoricaine • 
Haricots verts bio   
au persil • Comté AOC • 
Saint Nectaire AOP • Pont 
l’Evêque AOP • Pain spécial 
• Raisin blanc
Goûter : cake à la cannelle 
du chef, fruit

DU 17/09  
AU 21/09 

Melon Gallia • Émincé 
de bœuf charolais sauce 
tomate origan •  
Lentilles locales mijotées • 
Tomme noire • Mousse  
au chocolat au lait
Goûter : baguette 
viennoise, barre  
de chocolat, fruit

AMUSE-BOUCHE 
Céréales indiennes • 
Taboulé • Filet cabillaud 
frais sauce crème aux 
herbes • Courgettes 
fraîches du chef au persil • 
Fromage blanc sucré 
différemment : Sucre roux • 
Confiture d’abricots •
Goûter : Cake coco du chef, 
coupelle de compote de 
poires allégée en sucre

Salade verte bio  • 
Bifteck haché charolais 
sauce Diablotin • Penne 
rigate • Emmental 
râpé • Bûche mélangée • 
Compote de pommes et 
bananes allégée en sucre
Goûter : baguette, samos, 
jus d’oranges (100 % jus)

PROMOTION DES FRUITS 
ET LÉGUMES
Salade de haricots verts 
bio  à l’échalote • 
Roti de porc  sauce 
mandarine • Semoule  
bio  • Coulommiers •  
Fruit
Goûter : baguette, 
confiture d’abricots,  
lait demi-écrémé

Carottes râpées locales •
Parmentier de poisson 
à la purée de courges 
butternut bio  •  
Yaourt nature bio  •  
Tarte au chocolat
Goûter : croissant, fruit

DU 24/09  
AU 28/09

Tomate bio  et 
mozzarella vinaigrette 
moutarde  
à l’ancienne • Émincé de 
dinde lbr sauce olive • 
Ratatouille bio  et riz 
bio • Munster aop •  
Flan au chocolat
Goûter : chausson  
aux pommes, fruit

Macédoine mayonnaise •
Filet de saumon frais 
sauce citron persillée •
Pommes persillées 
(fraîches locales) • 
Mimolette • Fruit bio  
Goûter : baguette, barre 
de chocolat, jus d’oranges 
(100 % jus)

Œuf dur bio  • 
Mayonnaise dosette • 
Sauté d’agneau lbr sauce 
au thym • Carottes bio  et 
blé • Saint-Paulin • Pomme 
bio  de producteur local
Goûter : pain spécial 
Cantafrais, coupelle de 
compote de pommes 
allégée en sucre

LES PAS PAREILLES
Courgette, tomate et maïs 
vinaigrette moutarde 
• Rôti de veau  
marengo • Petits pois 
mijotés • Yaourt nature 
local de Sigy • Gâteau 
poire chocolat du chef 
(farine locale)
Goûter : muffin  
tout chocolat, fruit

Salade de betteraves bio 
et dés d’emmental 
vinaigrette moutarde • 
Poisson pané frais et 
quartier de citron • 
Coquillettes bio •  
Petit Moulé •  
Assiette de fruits frais
Goûter : cake au chocolat 
du chef (farine locale), fruit

Label rouge
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1248
Charte 
d’affranchissement 
de l’abbaye de 
Saint-Germain-des-
Prés qui mentionne 
les obligations  
des habitants  
en matière de vins.

1787
Antony compte 
29 vignerons  
pour 920 habitants.

1880
Le phylloxéra détruit 
des centaines de 
milliers d’hectares 
de vignes, y compris 
à Antony.

1893
La mise en service 
de l’Arpajonnais 
favorise la culture 
maraîchère,  
au détriment  
des vignes, moins 
rentables.

Des grands domaines ensoleillés, des hec-
tares de culture, des châteaux… Voilà à 
quoi renvoie la viticulture. Une image 

qui ne colle pas vraiment à celle d’Antony. On 
y trouve pourtant mention de vignes pour la 
première fois en 1176, dans un inventaire de 
biens de l’abbaye de Saint-Germain-des-Prés. 
À l’époque, la ville est une dépendance de cette 
institution religieuse et les habitants en sont 
tous serfs. Une charte de 1248 les affranchit. 
Celle-ci leur fixe néanmoins des obligations, 
notamment quant à leur production viticole. Ils 
doivent payer une redevance pour utiliser un 
pressoir lors de leurs vendanges et les religieux 
ont un « ban de vin » : ils ont le monopole de 
la vente de deux tonnes du précieux liquide.

Vacances et vendanges
Vers 1 550, 68 vignerons sont établis autour 
de l’actuelle avenue du Bois-de-Verrière, sur la 
rive droite de la Bièvre, jusqu’aux Baconnets, 
et à La Fontaine du Mouton. Chaque parcelle, 
d’un peu plus de 1 500 m2 en moyenne, est 
construite autour d’une cour commune. Au fil 
des ans, la taille de ces « domaines viticoles » 
se réduit. Le nombre de viticulteurs égale-
ment. En 1787, on en dénombre 29. Ils sont 
alors les seuls paysans à posséder un toit, à 
la différence des laboureurs et journaliers qui 
louent à des bourgeois de Paris. L’activité viti-
cole rythme la vie familiale. Tous les membres 
participent à la cueillette du raisin, au triage, 
à l’égrappage. Chaque opération dure cinq à 

six semaines environ. Les hommes travaillent 
le plus souvent dans les caves et les pressoirs, 
quand les femmes et les enfants s’activent 
sur les champs, et non dans les classes. Un 
procès-verbal d’un maître d’école précise 
d’ailleurs en 1791 : « Les vacances commence-
ront chaque année le 1er jour des vendanges et 
dureront jusqu’au dernier jour de marc*. » La 
profession avait aussi ses traditions racontées 
dans Le folklore du Hurepoix. Lors de la Saint-
Vincent, on réunissait un banquet après une 
messe. Un bouquet était porté en procession 
par deux jeunes vignerons. Ceux-ci étaient 
ensuite saoulés et prenaient la place du bou-
quet, un bonnet de coton avec un « roupion » 
(pompom) enfoncé sur la tête. L’après-midi se 
poursuivait dans les rires et les chants. Malgré 
cette ardeur à la consommation, la production 
n’avait pas une réputation fameuse. Dans 
son histoire d’Antony, l’abbé Enjalvin écrit  
qu’ « on cultive la vigne à Antony, mais le vin 
est de médiocre qualité ». Le XIXe siècle pré-
cipite le déclin de la viticulture antonienne. 
L’essor du chemin de fer amène la concur-
rence des vignobles du Sud. L’Arpajonnais per-
met aussi d’écouler par le train la production 
maraîchère à Paris. Le phylloxéra, l’insecte qui 
a donné son nom à la maladie qui a ravagé 
les vignobles du monde entier à partir de la 
seconde moitié du XIXe siècle, a par ailleurs 
touché les cultures antoniennes. Subsistent 
alors quelques productions familiales, qui 
alimentent notamment les cafés locaux. £

Antony, un domaine viticole

VENDANGES

On boit aujourd’hui du vin à Antony lors de la Foire aux fromages  
et aux vins. Au Moyen Âge et sous l’Ancien Régime, on en produisait. 
Antony était une terre viticole rythmée par la saison des vendanges.

Même si les vignes antoniennes étaient plus rares au XXe siècle, la société Beauté Frères,  
à La Croix-de-Berny, s’approvisionnait en gros et revendait au détail du vin. Ici, un fût de livraison.

ANTONY, SON HISTOIRE

* Grains écrasés qui devaient être pressurés et qui donnaient le vin de presse. 
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Écoles antoniennes :  
testez vos connaissances
Chaque mois de septembre charrie son lot d’actualités dans les écoles antoniennes.  
Certes, la rentrée n’est pas encore l’heure des contrôles. Mais il n’est jamais trop tôt pour  
se tester. Au sommaire : les écoles antoniennes.

1 Combien d’écoles 
maternelles et élémentaires 
compte Antony ?
a) 26
b) 12
c) 43

2 Combien d’élèves sont 
scolarisés à Antony ?
a) Environ 6 000
b) Environ 8 400
c) Environ 3 600

3 Quel est le groupe scolaire 
actuellement  
en construction ?
a) Jules Ferry
b) Paul Bert
c) Dunoyer de Ségonzac

4 Où se situe  
cette cour d’école ?
a) André Pasquier
b) Paul Bert
c) La Fontaine

+le mois  
prochain
En quelques dates,  
les rendez-vous 
qu’il ne faudra pas 
manquer  
en octobre. Sous la toile de Jheronimus

Du 12 au 14 octobre,  
à l’espace Cirque

Fête de la science
Dimanche 14 octobre 
au centre André 
Malraux

5 Où a été construite  
la première école antonienne 
publique ?
a)  Sur l’actuelle place Auguste-Mounié, en 1872
b)  À l’emplacement de l’Institution Sainte-

Marie, en 1865
c)  À l’intersection entre l’actuelle rue de l’Église 

et la rue Maurice-Labrousse, en 1894

6 Que sont les tableaux 
blancs interactifs dont la Ville 
a doté certaines écoles ?
a)  Des tableaux d’expression artistique 

collective pour les enfants
b)  Des tableaux équipés d’un 

vidéoprojecteur et reliés à un ordinateur
c)  Des tablettes numériques pour inviter 

les enfants à participer au budget 
participatif de la Ville

7 Combien d’éducateurs 
sportifs la Ville a-t-elle 
employé dans les écoles  
en 2018 ?
a) 2
b) 7
c) 11

8 Quelle est l’école publique 
la plus récente de la ville, 
ouverte en 2007 ?
a) Jean Moulin
b) André Pasquier
c) Val de Bièvre

1 : a - 2 : a - 3 : c - 4 : b -  
5 : a - 6 : 2 - 7 : c - 8 : b
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LA PHOTO DU MOIS

+
ZOOM SUR
LIESSE. Scène de joie à Antony, après la victoire de la France en finale du Mondial 2018. Chaque mois, Vivre à Antony publie le cliché  
d’un ou de plusieurs Antoniens. Pourquoi pas le vôtre ? Des conditions à respecter : photo verticale de préférence prise à Antony, 
commentée et libre de droits. Envoyez-la sur ville-antony.fr/photo-du-mois. Vous la retrouverez peut-être dans un prochain numéro…
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